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LA BEAUT£ DU SEIN 
CE n'est pas un projet si facile 

a realiser que d'avoir un en­
tretien avec F.-H. Dupraz, l<: 

renovateur de la therapeutique em­
bellissan te. Aussi, j'arrive tout de 
suite au but de ma visite : le pro­
bleme scientif ique de la beaute du 
sein. 

< Excusez-moi, declare F.-H. Du­
praz, si j'exprime ma pensee sous 
une forme brutale, mais j'estime qu'a 
l'epoque oil nous sommes, les fem­
mes qui n'ont pas une jolie poitrine 
portent pleinement la responsabilite 
de tous les malheurs physiques et 
rnoraux qu'entraine ineluctablement 
pour elles la prolongation d'un tel 
etat de choses. > 

J'implore un peu d'indulgence 
pour mes s.reurs, les femmes : elles 
ont ete si souvent les victimes de 
promesses fallacieuses; elles ont cru, 
avec tant de bonne foi, aux mirages 
d'une reclame qui n'etait pas tou­
jours tres scrupuleuse sur le choix 
des moyens l 

Je prie F.-H. Dupraz de m'indi­
quer le sens et la portee de ses 
experimentations personnelles : 

< Aujourd'hui, il est deflnitive­
ment etabli que les mots < Beaute 
de la Poitrine > et < Equilibre Orga­
nique » sont presque synonymes : 
plus precisement la beaute de la 
poitrine est unc consequence imme­
diate d'un hon equilibre organique ... 

A quoi est du cet equilibre ? D'une 
part, a l'heureux fonctionnement du 
systeme glandulaire, conditionne lui­
meme par les hormones (qui sont 
les secretions de glandes internes ou 

endocrines) ; d'autre part, oar un ap­
port OP. vitamines, ces substances 
puissamment vitales, q.ui constituent 
pour l'organisme un potentiel de dy­
namisme et une reserve d'energie. » 

Et le docteur Dupraz ajoute 
< Mon modeste apport personnel a la 

science a ete d'associer, apres des 
experiences qui m'ont coute plusieurs 
annees, les hormones el les vitami-
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nes, dans un complexe therapeuti­
que nouveau : les Hormovitamines. > 

< Voyez les resultats, dit-il, avec 
une inconsciente flerte ... Toutes ces 
photos permettent de suivre !'evolu­
tion de cures-temoins, dont la duree 
moyenne, jusqu'a resultat complet et 
definitif, est d'environ trois mois. > 

Sur la table, j'ai aper~u des epreu­
ves d'imprimerie portant les mots : 
< Bon i.: tirer ... > Timidement, je 
m'informe. 11 s'agit d'une brochure 
ayant pour titre : < La Beaute du 
Sein >, oil se trouvent developpees, 
en termes accessibles a tous, les no­
tions essenlielles ayant trait a l'em­
bellissement des seins par l'emploi 
des Hormovitamines ; bref, un ou­
vrage succinct de vulgarisation 
scientiflque ... 

Saulant sur !'occasion, j'ose me 
risquer a faire du charme : < Dans 
cet interet rneme de Ia vulgarisation 
scientifique, si vous offriez quelques­
unes de ces precieuses brochures 
aux lectrices de < LES ONDES > ? ..• 
F.-H. Dupraz s'est mis a rire : < Eh 
bien ! soit ; dites a vos leotrices d'e­
crire avec un timbre au Centre des 
Hormovitamines (6, rue des Dames, 
Paris-17•) et d'y demander un exem­
plaire de < La Beaute du Sein >, 
27' edition. J'aurai grand plaisir a le 
Jeur offrir :__ gratis, f ra11co ... C'est a 
vous qu'elles le devront. .. > 

Michelle CouRHIER. 
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LA MUSIQUE AU THIBET 

J.::azi Dava 
apprend : 

'EST depuis quelques 
decades seulement que 
nous commengons, en 
Europe, a avoir une !dee 
un peu precise de la civi­
lisation du Thibet. Mais 
dans le domaine qui nous 
interesse ici, celui de Ia 
musique, nous sommes 
encore en plein mystere. 

Pourtant, une precision 
extremement c u r i e u s e 
nous est apportee par un 
lama fort erudit, le Jama 

Samdup. Voici ce qu'il nous 

Toute mu~i(Jue thib/itaine est d'insplration 
religieuse. En chantant leurs hymnes, les 
lamas s'accompagnent de six instruments 
de musique: 

Un grand tambour allonge; des cymbales 
de cuivre; des cornes de coquillages (ce qui 
n'est pas sans etre surprenant sur un plateau 
aussi /iloigne de la mer); des timbales; des 
petites clarinettes rendant un peu le son de 
nos binious bretons; et, enfln, le plus etrange 
de ces instruments : une f!Ote taillee dans 
un femur humain . 

. Les tres rares Europeens qui ont entendu cet 
orclrestre ont ete unanimes a dire que Jes airs 
en sont Join d'et1'e melodieux. 

Pourtant Jes Thibetains ont le sens artistique 
tres developpe. A preuve Jeurs pelntures et 
Jeurs monuments. 

Eux-mCmes reconnaissent que leur musique 
sacree est a premiere audition discordante. Mais 
ils en donnent une explication curleuse. 

lis pretendent que cette musique produit, psy­
chiquement, chez les assistants, une attitude de 
profonde veneration et de foi, car ils sont la 
contre-partie (l'accompagnement) des sons natu­
rels e.ntendus dans Je corps lorsqu'on ferme 
hermetiq•uement Jes oreilles et qu'on reste la LE THEATRE AVEUGLE bouche close. 

JI parait qu'en priltant al ors une extreme 
attention, on entend en soi un roulement sourd 
comme le battcment d'un tambour, un son 
metallique comme celui des cymbales, un 
bruissement comme celui de !'air dans un 
coquil!age, un mugissement comme ce!UI 
des trompettes d'os humains, etc. 

II se produit done un accord entre 
!'Homme ecoutant et Je Monde ecout.S. 
accord qui dispose aux etats mystiques. 

Cette theorie curieuse, sans doute 
feconde, a quelque analogie avec Ia 
prononciation du mot sacre 0111 chez Jes 
Hindous. Elle merlterait d'etre etudlee 
par nos estheticiens. 

Pierre Mariel. 

$OLNES$ LE CONSTRUCTEUR 
Piece en trois actes d'Henryk Ibsen 

=------, •E theatre ibsenien, que contribuerent tant a fai.re connattre en France, 
Suzanne Despres et Lugne-Poe, fournira aux auditeurs de Radio-Paris, 
dimanche prochain 1" aoOt, a 20 h. 20, !'occasion d'entendre l'une de 
ses pieces Jes plus pulssantes, Sotness le Constructeur, drame en trois 
actes, dont l'auditlon justiflera certainement le. succes qu'il a, ces temps 
dernlers, remporte a Paris. 

L'ceuvre d'Henryk I,bsen est toute de symbolisme, de courage et de sin­
cerlte, symbolisme facilement comprehensible et transparent. La science du 
dramaturge a brode autour d'elle une action forte et dure, qui est d'ail­
leurs de ses habitudes. On degagera, de l'aventure de ce constructeur 
d'eglises, aussi bten des aper~us politiques et sociaux, que des revolutions 
lntimes. C'est une etude psychologique dans laquelle chaque personnage 
inspire son interM propre qui justifle une etude particullere de chacun. 

En falt, Solness, c'est le poete lul-memeL tourmente par une Ii.me ardente, une volonte que 
rlen ne semble pouvoir flechir. Hilde est la jeunesse que son Imagination entraine plus Join 
qu'elle ne devralt et qu'IJ eOt mieux valu ne pas ecouter. La compagne de Solness est le 
passei plein de tristesse et de futilite. Brovik est la vieille ecole, la routine, contre ·Jaqueile 
Solness se dresse et qu'il abat. · 

11 semble que ce drame poignant soit en realite !'essence splrituelle meme de !'auteur. Les 
eglises que Solness a construltes dans sa jeunesse ne sont-elles pas Jes drames philosophi­
ques qu'Jbsen lui-meme a reves au debut /le sa vie, pleins de religion et de mytique? Tout 
comme Ibsen aura evolue, aura essaye de reformer la societe par le theatre, Solness ne 
voudra plus •batir que sur de fortes assises, evoluant avec le temps, a la poursuite d'un 
ideal d'autant plus difficile a atteindre qu'il exige que !'esprit se degage du passe. Et ce 
sera sa failllte, l'echec qu'il ne supportera pas, le tourment de sa conscience. 

On pourra croire il. la folle de Solness. Peut-<!tre est-II un fou, s'll est possible de deter­
miner la limite qui separe la folie de la normale. Chez Jui, Jes idees bouillonnent, comme 
elles boulllonnent chez Ibsen, dont aucun personnage cree par Jui, n'a ete autant semblable 
a lui-meme. 

L'interpretatlon, qui est celle du theatre des Mathurins, reunlra Jes noms de Jenn 
Marchat., Madeleine Clervanne, Maria• Casares, Max de Guy, Jacqueline Marb~aux, Jean 
Vezien, Miehe! Auclair, Denise Bailly et Jean-Marc Thibault. 

C'est Philll>Pe Richard qui assurera la mise en ondes. 

Jacques Miral. 3 



. par \es 

FRERES \SOLA 

LIDA une petite ville algerienne blottie a l'ombre des 
dattiers des orangers des ,mjmosas et des roses avec 

~ I' Atlas ~our toile de (ond. . • 

~-.. 

~""' Sur la place d' Armes oit se promenent aux heures !ra1-
ches Les Arabes, !es colons en vetements clairs, et !es 
soldats aux uniformes multicolores, se dressa,t nalluere, 
sous !es arcades un ca!e contigu a un magasm de ta11Jeur. 

Durant le joUr, l'interieur cten1:eur~1t so~bre et . une 
ortiere bruissante de perles de bo1s s opposa,t comme un 

~•mu>art a t'entree des mouches ; le s01r, au contra1r~, le 
gaz flambe dans J'estaminet, et le patron sahrait aimablement !_es che;ts 

ui venaient ·ouer aux cartes, ou s'entrete~ir du Pans lointam et . es 
~ernieres nou~elles que !es journaux apporta,en_t avec une bonne semame 
de retarcl Ce patron, aimable et souriant, eta1t Antoine Isola, notre 

ere ain;i ue celui de cinq autres enlants, et si D1~u benit ,les no,m­
greuses tam~les le chef de celle-ci n'en etait pas moms obhge1 de Ira· 
vailler dur ,pour la nourrir: Aus~i_. dans la journee, exer~a1Hl e me 1er 
de tailleur <!ans le magasm vo1sm. . I I t . t 

Un soir ii y a que\que dix Iu~tres, Je pere et la mere, so~- ena;.en 1 une sorte 'de conseil de famille ; deux gar~ons, mon frcre mcen ,. e_ . 
moi Emil-e avions termine nos etudes et nos parents prevoyants s m 
qui~taient de notre avenir. . . 

Quels etaient nos gouts, nos -pre_ferences ? Aunons-nous, comme nos 
sreurs ainees le souci de tirer I' a1gu1lle aux cotes de not re pere ? 

_ Que! metier vous tente ? nous d'1mandait notre mere. . 
_ Nous ne savons pas, repondlmes-nous, tandis que nous echang1ons 

un coup d'reil entendu. . . . . 
Presses de questions, nous hnlmes p_ar_ dire ce a quo1 nous pens10ns, 

c'est-il-dire it devenir illusionnistes-prest1d1g1tateurs. 
Nos parents lurent lrappe~ de stupeu_r _I . _ 
_ Quoi, s'ecria noire mere, des metlers de charlatans, de salllm 

ba,-%~';;s beux nous plaidames chaleureusement notre cause : . 
- Voyons, cet il!ustre Bosco, clont !es tou_rs sont restes legendaires, 

!es Nicollet qui ont invente le proverbe : Tou1ours <!,e plus e_n_ plus. fort, 
comme chez Nicollet et Robert Houdin qui a cree un theatre a son 
nom le commandeur' Cazeneuve, qui est venu ici donr:i-er s~s brillantes 
reprbentations, sont-ils des saltimbanques? Et cet _enigmatique Donato 
qui fmagnetise Jes spectateurs et dont Jes prouesses mcr?y~bles ont p'.o­
voque !es recherches du savant prof~sseur Charcot, eta1HI un vulgaire 
charlatan ? 

Ce plaidoyer n'emut nullement notre pere... . . 
_ j'exige un metier plus serieux. Vincent, tu _seras menmster, et 

Emile, tu seras mecanici-en i avec une bonna profession manuelle. on ne 
,meurt pas de !aim. • 

Des le Iendetnain, moo frere et moi commencions A etudi~r le manie: 
ment de.; oulils, mais le soir, pour !'amusement de. la famill~ ~t a.uss1 
des clients au cafe, etant deja adroits de nos .mains, nous executions 
dt!S tour'6 que nous avait appris le commandeur Cazeneuve. 

Vincent faisait des recherches sur la lecture de. pensee,.. c~r _nou_s 
n'avions ja.mais renonce a nos .proj,ets. Nous comprenions qu •\ n ex1st~1t 
qu'une ville au monde oU nous pourrions acquerir la renommee. : Pans. 

Sou a sou, nous fconomisions l' argent du voyag~,. et un matrn, ayant 
reussi a avoir 200 francs, nous abandonnions I' Algene, notre pays natal, 
et debarquions a Marseille. . 

Nous donnons nos premieres representations dans un etabhssement 
cle la Canebiere, la reoette devant nous permettre d'atteindre Paris. 

Oh I Ia partie n'etait pas encore gagnee I 
Perdus dans la grande ville, nous avons fort ii faire pour subvenir au 

pain quotidien et nous devons nous contenter souvent d'un seut repas. 
Certes nous nous perfectionnions dans !'art' de la manipulation, ,mais 

ii nous 'rnanquait Jes fonds necessaires pour nous procurer un materiel 
d'illusionnistes. ' 

En passant devant le theatre Robert-Houdin, nous soupirions et nous . 
r~vions de posseder un etablissement analogue. 

Un soir, extenues, nous echouons sur un bane du square des Arts-et­
Metiers en face du theatre de la Galle. Ce titre de la Galle se pare a 
nos yeUx d'une amere ironie, et· nous nous demand'ons si nous n'avons 
pas commis une sottise en abandonnant nos outils. Nou.s ne nous dou­
tions pas que seize ans plus tard, nous preslderions aux destinees cle ce 
theatre. • 

Brusquement, en effet, la chance se range die notre c0te, nous sommes 
engages aux Fo/ies-Bergere, le numero est favorablement accueilli par le 
public, et c'est alors que nous sommes hantes du desir d!avoir noire 
theatre. Ce desir se realise en 1892, date a laquell,e nous prenons la 
direction de la Salle de$ Capucines. 

Allons-nous maintenant atteindre le but que nous nous sommes assi­
gne, et nous endormir sur nos lauriers? Non, en 1m~me temps que notre 
goOt s'affine, s'impr6gne de parisianismeA notre ambition s'accroit : nous 
prenons la direction de Parisiana, de l'ulympia, puis des Folt'es-Bergere. 

Rompant avec la vieille routine, nous donnons Jes premie,res grandies 
nevues qui seront pour l',:eil ebloui un enchantement de couleurs, de 
Iumieres et que tous !es music-halls du-fmonde voudront copier. 

L'appetit continue a venir : aux etablissements que nous dirigeons, vient 
s' adjoindre; le Theatre die ta Oaite. 

C'est le 3 octobre 1903 que "nous nous y installons. 
A cette epoque, noire pere qui habitait toujours Blida, et qui depuis 

longtemps nous avait accorde son pardon, s.e trouvait tres malade. 
Nous n'hesitons pas, et abandonnant ,momentanement nos quatre etablis­
sements, nous arrivons j uste a temps pour lermer !es yeux a noire pere 
qui s'eteint dans nos bras . 

■ 
De retour a Paris, nous reprenions noire activite, nous donnions, au 

theatre de Ia Gaite, pour la premiere fo1s en franca1s, Herod1ade, cle 
Massenet, avec Einma Calve, Maurice Renaud ; Don Qu,chotte, du meme 
auteur, avec Chaliapine, Marcoux et Lucien Fugere ; Quo Vadis, La Vi• 
vandiere, et L' Attaque du Mou.tin, enfin tout le repertoire de l'Opera­
Comique et \je !'Opera. Enlin, le Theatre Lyrique P:opulaire etait crce. 

En 1914,nolls sommes a,ppeles a diriger, en association avec P.-8. Gheusi, 
le Theatre de l'Opeta-Conuque. Cetne direction -dura cinq ans et continua 
pendant sept autres annees avec Albert Carre. 

Ces periodes ont ete marquees par !es belles creations. et reprises de : 
Marou/, Penelope, Pelleas et Melisande, Les noces de Figaro, Ariane 
et Barbe Bteue. 

En 1925, nous prenions la direction du theatre Sarah-Bernhardt, oit 
nous avons donne la belle reprise de la Princesse Lointaine d'Edmond 
Rostand, avec Vera Sergine, Henri Rollan et Paul Bernard: Une belle 
neprise egalement de Debureau, avec ·Sacha Guitry et Yvonne Printemps, 
et une partition inedite d' Andre Messager, !es creations de Mon Cure 
fhez les riches, et Ces• /Jame,;; aux d. apeaux verl$. 

En meme temps, nous dirigions le The.titre Mogador. 
Nous voi_li1 done arrives au faite de notre carrit!re, avec l'invraisem­

blabk chirtre de douze tl,eiitres et etablissements qui ont ete diriges 
par nous. Nous pouvon, croire que I' avenir est a nous. 

He las ! . une crise theatrale passe com me un cyclone, et !es circonstances 
nous obh;sent a abendonner toutes ces directions, ayant ete trop gene­
reux, apres avoir enrichi plusieurs de nos collaborateurs et pas ma! 
d_'aute~rs, et. avoir verse pendant quarante annees de direction, 36 tmil­
hons a 1' Assistance publique. 

Les causes de notroe chute sont multiples et complexes, et leur recher­
ch.e depassera1t le cadre de cet article. 

• 
Nous nous remimes avec courage ii la Jutte et avons repris noire 

•o eti er d' ii I usionn istes-prestidigitateu rs. 
A pres un gala a I' A. B. C. organise par notre grand ami Sacha 

Guitry, avec le corfcours de la plupart des grandes vedettes pari­
siennes, nous. nous produisons, avec succils1 dan.s !es grands etablisse­
ments de Pans, de province, et ml!me de l'etranger, ainsi que dans tous 
!es casinos de France. Nous avons donne aussi quantile de representa­
tions pour !es reuvres de bienfaisance, pour !es blesses, !es orphelins, Jes 
prisonniers, les tuberculeux et avons fait la tourni:e du theatre aux 
armees. 

Sept ans de yoyages assez penib.les. Nous partions souvent a 6 heures 
du matin avec 150 kilos de bagages, en hiver dans la neige et le froid. 
un~oal;ecti~.d desir etait d'arreter ces representations et de reprendre 

Bien des personnes ayant des capitaux s'etaient mises a noire dispo­
sition, Jmais !es theatres disponibles n'existaient plus, la guerre favorisant 
!es recettes. Mais une personne aimabli,, la proprietaire du bal actuel du 
Theatre Pigatte. fit appel a notre concours con11me directeurs artistiques. 
Nou~ acce,pt_ames avec joie, tout en nespectant !es. contrats passes par le 
precedent directeur. 

Nous avons pris cet~ direction, en conservant les anciens adminis­
trateurs, et ayant, au-dessus de nous, une direction financiere . 

Notr~ but est de donner, dans cette luxueuse salie, une des plus riches 
de •Pans, avec une ,machination unique, des spectacles gais et agreables. 

Notre premiere piece qui se joue en ce moment, rcpond exactement a 
ce que le public desire : la comedie ,musicale Rien qu'un /Jaiscr, est 
spectacle que tout le monde peut voi~. 

Nous avons plusieurs projets d'avenir et nous esperons 
chaines pieces plairont egalement au public parisien. 

EMISSION LE Jor AOUT, A 23 H. 
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Conte inedit par Aime Julien 

L 
E marinier venait d' allumer sa pipe. 11 jet a 

1' allumette la suivit des yeux ,machinale­
ment. Et tout ii coup, alors qu'elle etait en­
trainee par le courant, ii aper~ut une lorme 

etrange lourde, llottant entre deux eaux. 11 eut 
peur cte' comprendre. Deja, i1 saisissait une gafft, 
la maniait d'une main sOre, attirant I'epave ver~ 
la berge. . · . 

Le marinier en avait des sueurs fro1des. 11 d1s­
tinguait maintenant un visage humain, si blan_c 
sous la mousse noire des cheveux co1tes. 11 ava1t 
pourtant l'habitude, le marinier. Mais ce qui l'af­
lolait c'etait la lorme bizarre du corps, son volume 
plutOt. Quand ii J'eut retire de l'eau, ii vit que 
c'etait un caclavre de lemme sectionne a la base 
du tronc. II eut une grimace de degout : 

- Le gars qui a lait ~a, tout de meme, c'est 
un beau degofftant I · 

II pensait au crime crapuleux, a ]'abjection du 
de..,oye qui s' acharne sur sa victime. Ce fut auss1 
l'idt!e premiere des policiers rapidement accourus, 

- Allaire sale conclut le commissaire Grosset. 
Un assassin signe' toujours son ceuvre en procedant 
ainsi. 

- Yous ne croyez pas, plaisanta l'inspecteur 
Pitou, qu'il aura pris les ja,mbes a son cou _?. 

Mais Grosset haussa Jes epaules et se d1rigea 
en bougonnant vers son bureau du quai des Orfe­
vres. II decrocha le telephone, demanda le service 
des fiches. Un peu plus lard, il se plongea1t rageu­

sement dans une pile de dossiers, furetait partout, 
rassemblait deja les elements d'une piste. A la 
meme heure, les rotatives des .journaux se. met­
taient en mouvement, Jes bobines de papIer se 
devidaient au rythme lievreux de chaque jour. Des 
cyclistes bouclaient une pile de feuilles s~r leur 
porte-bagage. Et bientOt, de tous !es co!ns de 
rues, de toutes les entrees du metro, un en ,mon­
tait , courait, sillonnait Jes rues de la ville : 

« L'affaire du Pont-Neuf ... numero sensation­
nel. .. tous /es details ... » 

II y avait une photo reproduite en premiere pa­
ge, celle de la victime. Sur le bureau du com­
missaire Grosset, !'original laisait tache a cote 
d'un sandwich et d'un demi de biere que le gar~on 
de bureau venait d'apporter. Le jour baissait. 
Au moment ou Jes prel!llieres lampes s'allumerent, 
l'inspecteur Pitou arriva en coup de vent : 

- 1Patron ! ... Coup de theatre ! ... Le directeur 
du cirque Zarelli vient de telephoner pour nous 
annoncer qu'il connatt Ja victiime ... II sera 13. 
dans quelques instants ... 

Grosset referma un dossier, vit enfin le sand­
wich, le mastiqua sans dire un mot. Un quart 
d'heure plus tard, le directeur de cirque se laisair 
annoncer. II etait accompagne d'un homme d'une, 
maigreur extr~me, dont Jes traits relleta,ent la 
plus vive /,motion et qu'il presenta : 

- Django, l'homme-serpent de ma troupe, le 
mari de la victime ... 

Grosset designa la photo : 

LANCHE DARLY est une grande 1eune femme blonde 
au teint clair et son appartement est 0. son image : 
tout y est lumineux, tout respire un luxe discret et 
de bon qout. 

Quatrc chaises CI hauts dossiers aux vives cou­
leurs dansant la ronde des qua re saisons auteur 
d' une table de pierre, .un can ape et deux gros 
« clubs » entourant une longue table basse for­
meraient peut-9trc un ensemble un peu guind8 si 
l'on n·aper ... evait, dans une encoignure, la perc8e 
d'un petit bar 1amilier et ma lei fort dr61e. 

Pres du bar, un pick-up distribue la vo1x de Blanche Darly qui s'eleve, ·pure, cristalline, 
aussi parfaite que si el!e chantalt directement 16, tout pres de moi. .. 

(.;c~me je lui en fais la remarquo Blanche Darly me conhe : 
- Ce que vous entendez lo n est pourtant que 1 enregistrement fait, ici-meme~ d'une 

emission directe que j' 01 effectuee CI ct Radio-Pans » car j enregistrc Cl la iois mes disques 
souples et mes emissions. Cela me permet de me placer, apr8s t.oup, dans le fauteuil de 
!'auditeur et de me ju~Jer avec une objec;ivite absolue. Voulez-vous 8couter un autre disque? 

Blan:::he Darly pose une plaque de cirA sur lA pick-up et j · entend.3 : 
« Et maintenant, mon cher Henri, voulez-vous me dire sans moquerie et avec tou~ }'esprit 

qui vous caract8rise, ce que vous pensez de ma petite r8'Ception et de mes invites ... 
Ahu1ie, je rogarde Blanche Darly qui eclO(,e de rire : 
- Ex::usez-moi, je me suis tromp8e de cire et vous etes to11tbee de ce ;faiti, sur une die 

mes douces monies. J'adore joue.r au radio-repor er et interviewer les amis qui viennent 
chez moi. Celn IDA fournit des ... documents fort divertissants I 

- N' auriez-vous que cette mania ? 11 me semble qu.e c.e.tte vi:1inr::-lCl me r8v0le un goO.t 
c:ssez prononce pour les ivoires anciens ? 

- Yous avez vu ma collection. J en suis tr0s fi0re ! Voici ma plus jolie pi8ce ... 
Et lllanchc Darly me tend une petite s ,atuette chinoise tr8s nue et tres pudique. Eille 

m explique : 
- Savez-vous que les Chinoises ne se d~ve',:iient jamais devant leur m8decin ? Elles se 

contentaient de lui indiquer du bout de l'ongle. sur cette figurine d'ivoire, l'endroit du corps 
oU elles soutfJraient. N' est-oe pas charmant ? 

Blanche Darly caresse doucement ses miniatures d'ivoire iandis que je. lui demande : 
- Comptez-vous rester Cl Paris cet ete ? 
- Grand Dieu non l PenC.ant un mois entier, je ne veux plus entendre pcr.rler de chansons. 

l emmen.e ma mere en vacar..ces avec moi et ~e m'est une vraie fete car nous nous 
e 1tE.i1dons admirablement. Il nous arrive souvent de nous telephoner quinze fois par jour, a 
propos de :out et de rien ... 

Blanche Darly sursaute en regar,dant sa montre . 
- Cinq heures 1 Ii est temps d'e.mmener Dolly chez le carrossier. 
- Qui est Dolly ? 

- Mon. plus beau jouet et ma n.ouvelle passion . .. Venez ... vous verrez ... 
Au fond d/une cour, un petit poney noir hennit de joie en ape,rce:vant Blanche Darly et, 

!'instant d'arr0s, lui voyant les mains vides, tourne la tet6, d8pit8 ... 
j,~ais Blanche Darly ne s'en 8meu r pas : 
- Allens ! Dolly, ne boudez pas ! Nous aliens prendre vos 

mesures afin de vous faire iaire une jolie petite voiture. Quand 
vous serez 8quip8e, mademoiselle, je n'aurai P,lus honte de vous. 
Je vous emmenerai partout avec moi. Je vou! le promets !. .. 

Marie-I::aurence. 

Photos Ilarcou(I. 

- \'ous la reconnaissez 
- Oui, c'est bien 1e1le. 
- Dans ce cas, nous allons vous ,mettre en presence 

du corps. C'est une formalite ennuyeuse, certes, mai•s dans 
l'interH de l'enquete, de la justice ... 

A l'lnstitut medico-legal, la confrontation fut penible 
Devant ce co:ps sans jarrnbes, delorme par le se­
jour Uans l'eau, 1'hom1me-s,erpent fondit en lar­
mes. 

- Aucun doute, dit-11 tristement, c'est bien ma 
moitie ! 1Pauvre Rita I Elle se sera suicidee ... 

Le commissaire Grosset sursauta . 
- Suicidee ?... L'absence de •membres nous 

laisse ,plutOt supposer ... 
Mais quelqu'un le tirait par la manche et Gros-

set s,e retourna, vit le directeur d'e cirque lui faire un signe dis­
cret : 

- Pardon, monsieur le com1missaire ... Rita etait un de mes 
phenomenes ... la « lemme-tronc ». 
~ Hein? ... tMais alors ? ... 
- Chagrins intimes, monsieur le commissaire. N'est-ce pas, 

Django ? . 
- Oui ... oui, helas I ... 
Et J'homme-serpent, hochant la t!te, conclut avec accable­

J,1ent : 
- Elle a dO se jeter ii J'eau. Depltis longte,mps je redoutais 

cette issue fatale. La malheureuse etait sujette a des· crises 
Jo neurasthenie aigue depuis que je Jui avais refuse une bicy-
clette le jour die son anniversaire I... :i 
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De 7 h. a 9 h. IS et de 11 h. 30 a.22 h. IS: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (109S kcs), 288 m. S (109S kcs) 
312 m. 8 (9S9 kcs). De 22 h. IS a 2 h. du matin: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 1 er AOUT 

8 i:. Un quart d'heure 
de culture physique 
aYf'<' .\ndr(• Guichot. 

8 h. 15 Ce disque est pc,ur vous. 
pr<'s<•ntation (l(" G<'llPYi(•Ye ~laqut'l. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 Ce disque es.t pour vous 

(suite). 

9 h 40 La RoSe des Vents. 

9 h. 55 Pierre Bernac. 
L'anneau 
(;era rd) 

d'urgt•nt t<:hamina<ie-
Su~<",Sl' (Gl?ralriy-

I.u:cr<tll. 
lO h. Transmis'sion de la messe 

dominicale. 
II h 
Atl.!tgio 
li('llll(' 

Jacques Thibaud. 
( 1·111alr/i-8ach) Sici-

(Purndis) Scherzando 
( .\larsick). 

II h. 10 C'elait une fable, 
r<'·alisation <~<• Hoh1nd Tr,sif>r, 

intrrprC'Li•r par 
Marie Laurence, Helene Gara.-.1d, 
Helene Dassonv;Jle, Colette Fila­
cier, Bayle et Simonot, Michel 

Delve! et Renaud Mary. 

II h. 30 Les maitrea 
de la musique : Weber », 

.:rvec Jc all. Doyen. 
Prt'sentution d'Horace Xovel -

Sonnie ,,n la bemol. 

12 h. Raymond Legrand et son 
orchf"'&tre, avec AL.bert et Mireille 

Bard. 
Ca s'<•st poss~ un dimanche {ua11 
Parys), par l'orrh. - Lrs plaisirs 

• dP la p~t•hp (Scotto), par Alibcrt 
,Jr rht•rdw 11nf' ~uinj(uett(' 

((;ostf). par l'on·h. J>nn!'- ,na 
pet,t,, cnlanqu<' (S,•1/ersl. par \li ­
lwrt - Flo1~ hleus (Bar'r'lli), pa,· 
l'orch. - Le plus beau tango du 
n,onde (Scotto), par Alibert - La 
nu•ulr du moulin (.\lonnoll, par 
l'orrh. \lnz11rka prPYPn<;al<• 
(Si(le/1), par ,\lihert - Prnmrnadr• 
((; . Ilolland), par l'orch. - Ca 
donne (Scotto). par Alibert - Le 
rut des villes et le rat des chumps 
(Lopez), par l'or,·h. - flonilla­
haisst• d 1amot1r (Sen/lo ) . par \Ii 
n•illP B;.inl La ,als,• . ..iu , illHJ.?;f' 

r1·ay.,.,,1. par l"oreh. 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h . 15 La proqramme sonore de 

Radio.Paris. 

13 h . 20 Le docteur Friedrich, 
joumaliste allemand. 

voru.s parle. 

13 h . 35 A travers les nouveautes. 
J'ai r<•pris mon f!ccord(·on (R.ou-

-,nu/ \ "t'lh,•uil). p.ar ...\.ndr(, Pas­
dol' Ron1a11ct• dr la ru<.' (Tosti-
11 ;,;yell, par Lina Tosti - Tan1-
hourins <'I guitares (Fuller), par 
\h11·ie-Jos(• - La symphonie des 
4,rmrll<•s de hoi~ (Hnllemetz-Che-
11aUPr- Sr o/lo). par )Jauricf" Chr­
, ,ti i,•1· - La <'han~on dr Paurore 
(E-<1'0/,11r-l. emarrha11d) , par )la­
rir-.Jost'· - C't•st con1me ~a (Vinci­
Cher•alier-Betti), par )faurice 
Clwvali(•r - :'\°aYarraise (Escobar) 

Ill u,io n ((;ro(l,e ) . par Otto 
Dnhrindt et son orch. 

14 h Le Radio-Journal de Paris. 
14 h IS Renee Murgier. 
.-\u piano : ~larthe Pellas-Lenom 
- II plt'ut d<•s pdal<•s de neurs 
(R. /JO(OTI) Les dorh1•s (De­
hus.'-:f/) Clair df' lllll(' (Faure) -
:'\ ')trf" amour (Fnure , - Deux n1€'­
lodi<•s d'.\pollinaire : Clotilde, Le 

ponl )I iraheau (Dandelot). 
14 h. 30 Pour nos jeU'Des : 
« Cendrillon », une rC'fllisation 

cJr Tuntr Simonr. 
IS h Le Radio.Journal de Paris. 
IS h. IS Paul von Beky 

et son orchestre. . 
If istoires de ~lunirh (.\Iackeben) 
- Oh )Jarir• (Iii Capua) - Quand 
,·,•y il'nd ra,. 111 (Igel hof-Stei mel) 
Su1·1·i•, de (ilms (P. /{reurfer) -
HPYf' d'Hmour {Lis:O - Bonhrur 
(Jar ) Chansons ,iennoises 

(Coste ) . 
16 h . « Rulebeul et le miracle 

de la Vierge », 
par Christiane Fournier. 

16 h. 15 Les succ8s du disq,ue. 
J>nn~ws hon~roisrs 11° 1 l't n° 2 
<Ura/1111.< , , par l"orch. philham,. 
de llt>rlin, clir. \Yilh<•m Furtwan­
glt•r - Grande YJllse brillante en 
mi l..,;.; mol majeur op. 18 (Cho­
pin), par· \lr,andrr Hra1lowskv -

Ri~olf'ltn .,, : .\ir cit• Giida 
(I ,,.,1,). • L:i Yie de Boheme » : 
On m'appelle ~iimi (Puccini), 
par Liiv Pons - <a-: Peer Gvnt »: 
Danse (!'Anitra, Duns Ir hi11l du 
roi dr la 111ontagnr (Grieg), par 
I "o r<'h. cl<• l"Opi'ra de Bel'l in 

\ Id.a : 0 ci•lrst,• Ahia • 
(\ erdi). « Guillaume Tell • • Asile 
h(•rt'•ditairt (l(o:u1i11i) , par G('orges 
Thill - Dans,• mucnbre (Sain/-

Saens). 

17 h Le Grand Orchestre de 
Radio Perris, sous la direction 
de Jean Fournet, avec Maria 
Bran8ze, Jean Leqrand, Su­
zanne Dar bans et Helene 

Bouvier. 
O i•l111(e (Sai11I-Sae11s) • Pr(·-
111,lr f-t l'aprrs-midi d'un faunt• 
( nebussy) - nunse U)ebussu) 
- TragMie de Solomc (F. 

Schmi/1). 

18 h 30 Nippon, 
Cn1ission cons.c"\crC-r nu Japon rt 

a I' Asi,• orientale. 
18 h. 45 Edith Pia!. 
J'entends la sir~ne (Asso-Monnol) 
- Le chacal (Assa-Seide-Juel) -
Le Yagabond (f,011ig11y-Piaf) - Lt• 
disque us<' (.lfon11ot-ll11n<lrey) -
Simple comme bonjour (Louiguy-

Carles). 
19 h . Andre Claveau. 
Crois-tu qu'on a dr la chance 
(J. I.arue) - 1.e eofTre nnx souYe­
nirs (Uenas-lli<igel-1,ope:) - Au 
cll'ur du Yieux Paris (Fuller) -
Tu pourrJ1is etre au bout du 
monde (l, lerras-Lafarge ) _ EYan-

gcline (Planle-Lafarge-.4sso ) . 
19 h IS La vie pariaienne. 
!9 h 30 Le sport. 
19 h . 45 Aime Barelli 

et son ~chestre. 
L'h,•urc bleut' (Rostaing) _ Sans 
toi je n'ai pins rien (.llackeben) 
- Festival 42 (Roslai,iy) _ Rhr 

indien (D. Reinhard(). 
20 h. Le Radio.J<>urnal de Paris. 
20 h . IS Le programme sonore de 

Radio-Paris. 

20 h 20 Soiree thecitrale , 
« Solness le conatructeur », 

dran1e en trois at'tf's d'llt1nrik 
Jbs,•n, jonr par la troupe du 

theatre des ~1athnrins : 
Jean Marchal, Madeleine Cier­
vo.one .. Maria Casares, Max de 
Guy, Jacqueline Marbeawc, 
Jean Vezien, Michel Auclair, 

Denise Bailly, Jean-Marc 
Thibault. 

~lise en ondes de Philippe 
Richard. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris . 
22 h . 15 Reoultato oporti!s. 
22 h. 20 L'orches.tre du Normandie, 
sous la direction de Jacques 

Mtltehen. 
Printemps, print,•mps (.lfetehen) 
- C1•(1puscuJe sur Paris (Carrara) 
- Les rrfrains de- Johnny Hess : 
i,;a n•vit>nt, Quand vous passen.'z 
dcvant n1a maison, Le clocher de 
mon cccnr - Sans le vin, le rf-vr 
et la YJ1lse (II".-£. Berger) - Jc 
sais quc vous etes Jolie (Chris­
tinC) - Fantaisie sur Popt'-rettt' 
« ViYC la reine » (Matis) - Vcus 
qui rl'vez {/,,any) - Lrs succt's d11 
<.·0111positeur SyJviano : Gosse dr 
Paris, Quand jC' suis loin d<• toi, 
PrL•niirr l'endt·1.-vous, Si vous ' 
n'tltirz pas aussi Jolir, Lt"s n1an­
darines - L!•s trois hateaux du 
rfye (Siniauine) - L"ne chanson 

(Lo11ig11y). 

23 h. « Souvenirs » : 
« l"n demi-sii'cle de vie pari­
sicnne », pnr }('s frfrt.•s Isola. 

V✓✓✓✓✓✓✓✓✓✓✓✓✓✓✓~✓✓✓✓✓✓✓✓✓.#"✓✓..o'".#".,00-..o=,o 23 h. IS Jacques Ripoche. 
An· piano : Eugi>n,• \Vagner -

FLORENT SCHMITT Trois pieces : Scarumouchc, Co-
lombinc, Scapin (E. Richepin) -
Trois pastiches : lntradn, Chan­
son renaissance, Sicilit-nne et I 

LORENT SCHMITT naquit en Me.urthe-et-Moaelle en 1870. 
II Ht d'abord des 8tudes musicales au Conservatoire de 
Nancy, puis ii vint Cl Paris oil il fut 1'818ve de Faure de 
Mas~enet. de Du~ois, etc. Aprf!s avoir co-ncoqru a cinq 
repnses pour le Pnx de Rome. il l'obtint en 1900. 11 s6jou.rna 
peu Cl la Villa Medicis, mais voyagea beaucoup jusqu'en 
1904. 

Une de s:.es premieres cauvrea fut inspir8e par « Le Palais 
Hanle ll, d'Edgar Poe, En 1900, Florent Schmitt fut un. des londalelJ?s de 
la Soci&te Musicale Independante. 

La tragedie de Salome (I) fut creee, a Paris, au Theatre des Arts, le 
9 novembre 1907. P. M. 

(I) G ra nd Orch es'.:e de Ra dio-Pa ris. s o us la d irection de J6an Fournet 
le 1-8-43 , a 17 h 

tambourins (Wa,,11er). 
23 h 30 Jacques Jan.en. 
Au piano : :llarthe Pellas-Lenom 
- Oinvres de P. Brhille : Les 
corbea.ux, Chanson triste, Bonjour 
mon l'-0:'Ur, Les deux enfants du 
roi, Trois chansons limousines : 
Rossignolet, Bt1·cruse du n1ois­
sonnrur, Jamais d'eau. 
23 h 45 Line Zilgien. 
,\Jlegro du concerto en re rnineur 
(l'ivaldi-Bach) - Prelude et fu­

gue en la mineur (J.-S. Bach). 

24 h. Le Radio.Journal de Paris. 
0 h. IS Grand pele-mele de n.uit., 

Valsc de Pest (/,an11er ) par l ' Or­
chcstrc Philhurn1. de' BrrJin -
Scherzo pour quatuor dt• saxo­
phon('s (Bozzo) - Je clrnnte la 
nu!t {Clouiot-luain), par Yvontw 
Pnnten1ps - Chant d.u soir 
(/la.,se), pa,· un orch. dr• g,•nre 
- Le chemin de l'amour (..t.nouilh­
Poulenc), par Yvonnr Prin­
tcmps - Dors et fais de doux 
rl>ves (L erse11 ). par un o rch. de 
genre - Vous 111'avrz <lit (de Ba­
det-Caslaynarcl). par Vanni :\l.ar­
con:1: - Pastels sonorcs : a) Clo­
ches dans la v11ll <'e; b ) Au leHr 
du soleil ; c) En f~te ; d) l:n 
adieu (.4. Verley ) , aux ondes 
.Martenot - Priucrsse (F etras ) 
par Adalb,•rt Lutter t't son orch. 
- A la p<•titr blonrk (Plasse-
.\farcha11d), par Lutter et son 
orchrstr,• Lettre a Gincfle 
( Yerri-Lr!oserbo ) , par J<•an PlnnPI 
- Fleurs cparses (Sorbi), Sous 
h•s ~toilcs (Rauini) , par Yvonnr 
Curt, - St'renade r•xotiqur (Vn­
lente), Piccolo si~nor (Apollonie­
Campanini), p.ar Barnabas von 
Geczy <'t son orl'h. - l:n caprice 
(van Parys-So/ar), C'Nait un jour 
de fetc (.lfonnol -Pia{), par 
~Iona Goya - \'it'iJle chanson cs­
pagnole (l,. A11i>er(), p.nr un or­
ch~•strc syn1~honiqt1f' - PoE"nlt" Ju­
na1rc, extra1t d ' « Esquisses > 
(.ltazellier-Bauy<!), 1'oeturn,• (.Uar­
c.ellin-Bauge), par. Andre Baugf -
Capr,c,a, Les etud1anll•s (.4. Pujol 
fil.v). par la « Cobia catalnne » 
de Thuir - Fnntnisi(' pour piano 
n ° i (Millorker-K1·e11rler ) par 
Peter Kreuder - l"n chant 'sur Ja 
mer (Bro11s,e-1Javiel-Chaumette) 
par Jean Luri1ii're - La chaumi~r: 
aux • amours ( .-llexander-And!f), 
Ce nest pJ1s tous lcs jours dimnn­
che (.Vicolai) , par Alexander et 
son orch. - Ne dites pas dcmain 
(R. Mendizabal), Attrnds-moi mon 
an1ou_r (Siniavine), par Ramon 
~fend1zabal ct son- orrh. - L'im­
pn'vn (Viseur-Colombo), Valse de 
1nin11it (l.,ara). pnr Gus Yisrur rt 
l'orchestre Victor. 
2 h. Fm d em,ssion . 

LUNDI 2 AOUT 
7 h Le Radio Journal de Paris. 
7 h IS Un quart d'heure 

de culture physique 
avec Andrf Guicho t. 

7 h 30 Concert matinal. 
Inter_1nezzo (A.lex), Plus <Jllt"' svn1-
path,e (Ka.,sen), por Adalb,•rt 
Lutter et son orch. - Bihelots jn­
ponais ( Ya love), Diwrtissement 
12 (l'alove-.\Iirly), par .J,•an Y.a­
tovc - Sou,·,•nirs de Brnxelles 
1-,:ineon1prisr (Viseur), pur G.u~ 
\ 1seur _et son orch. - Mnsiquc 
pour to, (urrw1y<. Friedrich), par 
Adulbert Lutter el son orch. - J'al 
tout garde pour toi, Le cloch~r 
de mon ?<£Ur (Vandair-lle.,s), 
par ,rran , ntove et son 01Th. 
8 h. Le Radio-Journal de Pario. 
8 h . IS Commen~oru, la Hmaine 

avec Amlette Lajon, Andr, Paadoc, 
Leo Marjane et And,, DaHa,y. 

Compagnons dormez-vous (l.le­
nas-Tr!:e), par Annette Lajon -
Tu n1'oublierns (Sen/is), par An­
clrr Pasdor - Pour ft'trr ton r(•­
tour (Te.,sier-Simo11ot), par An­
nette Lajon - Tout la-bas, l'd.a­
dame (I.uupaerls-.lfalleron), pnr 

\ 
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Photo 11.adio-Paris-Baerthete. 

LE CONCOURS DES CHANSONS DE PRISONNIERS 
A RADIO-PARIS 

AU cours d'une representation organis8e .. le 21 juillet, dans lea salons' 
de Radio-Paris, Jean Lambert remet Cl Louis Ferrari. ancien prison. 
nier du Stalag I B, en presence de M. Felgines, directeur de 
l' emission des prisonniers, le prix qui lui a ete <Gcem8. 

LO&lis Ferrari est le compositeur de la chanson c1ass8e pre,mi8re au 
concoura organise par I' emission « NOS PRISON_NIEJ!S ». « A LA SAlSON 
NOUVELLE ». dont Tristan Richepin, lils de T1arko Richepin, el encore 
en cQPtivite. a &crit Jes paroles. 

Cette chanson a 8t9 interpretee par Jean Lambert, a !'Omission de NO~· 
PRISONNIERS, et sera, par la suite, enregistr8e sur disque commercial. 

Andrr Pasdoc - !.r !ll'lit bal du 
rnin dt• la rue (ll.ouzaua'-Delan-
11av>, par Annette Lajon- Lr vieux 
vo11ier (de Pierlas-Hrellere), par 
Andre Pasdoc - Si I.a sol {(;asle­
!l'tal'<l-Poterat), pur Annette La­
ion - Le blru des hl,•ut•ls (Legay­
Haraucourt), par Andre Pasdoc -
C'est la barque du revr (1/enneve­
l'alex), par Leo !l!arjane - Le 
<·crur ne sail j.nrnais (Poterat-
1...nnjean ), par AndrC Oassarv -
t·n soir ... et puis toujours (f1or­
ne:), par Lfo ~larjane - Com me 
j'nin1eis (Vanclair-l..anjea11), par 
AndrC Dass.ary - Bonsoir n1on 
nngc (Cis-Wrube/), par L~o '.\1ar­
jnnr - Virns 111011 srul an1011r, 
e'rst toi (Richel'in), L'aubrrl(r 
qui chantr (Tremolo-de Radel), 

par Andre Dassary. 
9 h Le Radio..Journal de Paris. 

9 h. 15 Arret de l'em1ssion 

• 
11 h 30 Lydiane Roche. 
Au 'J)iano : i\adinr J)olivo - Par 
une nuit (Leardy) - Lr Yi<•ux voi­
lirr (de Pierlas) - Oh ! nu-\ m'ami 
(/). Durand) - Arbres (Ro.vbach) 
- Pres de ton ('U'U r (Doli t>O). 

II h. 45 Soyona pratiques 
Boirc frais. 

12 h. Societe dea Concerts du 
Conservatoire, so.us la direction 

de Gustave Cloez. 
Les Erinnyes (.lfassenet) -
Dolly, suite {Faur<') _ Rome 

(Bi=et). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme aonore de 
. Radio.Paris. 

13 h. 20 Musique de films. 
Cartacalha : <s: Chnnson gitane » 
ll'11ai11-Polera/), pa,· ,frdnrd Fu­
rt•ro - LC' fon chant.nnl : « 011i rt 
non > (Grothe), Lihos b)ane : 
« ~ur mon CU'ltr » (Jury), par 

Stan Brrnders - .Je t'nimrrAi tou­
jours : « Tons chantrnt la n1Pn1!' 
ron1anrr (Srhroder), par l\urt 
llol11•nberger et s011 orrh. - ~lt•1,r­
tn· nu n1usic-hall : « Quand on 
,•st torc•ro » (Grothe), t;,w ft•m­
me con1111c toi : « Lorsque tu 
reviendrns » (Pagliano), por Pa­
p;! inno ct son orch. _ La femme 
1wrdur : « Le plus beau secrl'l » 
(Sro//o - ltarchand - Rodor), par 
.J1•a11 , ato,·r Pt son 01·rh. - Lrs 
ff 111111f'S sont meiJJ('UJ'('S cliJ)IOtllQ­
tr'-; : « Pour qui, pourquoi, eom-
1111:nt _'I » (Gi-olhe), par l'orch. 
FrH•dr1eh ~1rn_•r - ~ladPmoisrllr 
Swi11p; (J.,egra1'i.t1), La fauss<' nrni­
tr<•ssr : « Les fleurs snnt rlrs 
mots cl'amour » (Ynain-J>oterall, 
par Roger Ellens rt son rns. -
Fantaisie sur Hello J.anine (I'. 
l\reuder), pur P<•kr l\rrudrr -
,tariap;t• d'an1our : « ,ton rcrur 
t'Sl p1t:in d'espoir » (Syl11ta110-Le 
C/u111ms), par Guv LU\'JHH•t·h, t•t 
son Qu intettc. · · 
14 h. Le Radio Journal de Paris. 
14 h. 15 Le Ferrnier a l'tlcoute. 
Ca.usrrit• : « Au jardin potAF(t'r » 
un r<•porh1gr agrkolr. 
14 h 30 Concert de musique 

modeme. 
15 h Le Radio-Journal de Paris. 
15 h 15 Les qyands, solisle1. 
Lt• t_rille dn <liable {Tarlini}. ,\n 
~!aria (Schubert), Lilnnlr (Sclm­
/'Jert-Pr~luula) par Yusa Prihodu -
Lt• va1ssrau fant6m<', nir drs 
file11ses_ (War,ner-l,iscl), Hapsodir 
hongro1s,, n° H (I..is:I), Dansr ri­
tuelle clu feu {.I!. de Falla) -
Prt'luclt• op. 11 n° 10, Elude op. 
8 n° 12 (Scriahine), p.Ar Ak,.nn-

dr<• Bradow"ky. 

16 h. Les muses au pain sec, 
par Boussac de Saint-\larc. 

16 h 15 Po.ur vous, mesdamea, 
unc prt'sentalion de Loin Robert. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Le quart d'heure 
du curieux J 

Ilistoirr dt• Ju fourchette et de In 
cuillt\rr, par Roh('rt I.rprrs. 

17 h. 20 L'orchestre 
Marius-Fran,ois Gaillard. 

Lnc plalsnnkric 1uusicalc de 
\V.-A . .:lfozart : Les musiciens de 
can1pagne - Trois contre-danses 

(W.-.t . . lfornrt). 
17 h 45 Mireille Berthon. 
:\.11 piano : ~farg. Andre-Chaste! 
- Air dr Sapbo (.\Iassenet) - Da­
houla (Perrez) - Testament (Cler-

gue). 
18 h Les temoins silencieux, 
L"ne rC'alisnlion de Roland Trssirr, 

inlcr)H"ell'e par : 
Marie Laurence, Helene Garaud. 
Colette Filacier, Michel Delve!, 

Renaud Mary et Jean Lanier, 
18 h. 30 Les. actualites. 

18 h. 45 Musique enregistr8e. 
19 h. D'hier a aujourd'hui. 
19 h. 05 La Legion des Volontcrirea 
franc;ais contra le bolchevisme voua 

parle. 
19 h. 10 Le Trio Fran,ais. 

Dunk~· trio (Dvorak). 
19 h. 30 La France dans le Monds. 
19 h 40 La rninu le d.u travcril. 

19 h. 45 Ida Presti • 
Courante (J.-S. Hach) - Pii•,·,•s 
arn .. ·irnnrs du X\"" sii>dc : :\tt•nuet 
n° 1, :\lenHl'l n° 2. Bourn?(•, Ga­
vottr (de \ i.ttie) - Rom.anrc dt' 
la « Grandr sonatinc », pour 
g~1itarr .solo (J>ayaninO. - In1pn•s­
s1ons cl'Espap,,w (.\Ja/a1s) -. nuo-

rcs de ln calt·ta {Albeniz). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme sonore de 

Radio Paris. 
20 h. 20 « Jouo-ns ensemble ». 
C'n1i~sion surprisr, HYf'C Rayinond 

Legrand et son orch,•stre. 

21 h. Nos prisonn.iers. 

21 h. 15 « Jouons ensemble » 
(suite) 

22 h. Le Radio-I ournal de Paris. 

2.2 h. 15 Societe des lnslrumenla a 
vent. sous la direction de Femand 

Oubradous. 
Petite musique funehrc : '.\Ienuet 
rt final {Schubert) - Petite sym-

phonie {{;ounod). 

22 h 45 Jean Hubea.u. 
Qu.atre prt'l11des de Debussy : Ln 
terrasst• des uudiencrs au clair 
de lttnt>, ),1instrrls, La c~tI:t(•dralr 

rngloutir, F<•nx d'artlf1re. 

23 h. Au rythme du temps. 

23 h 15 L'orcheatre de !'Olympia. 
sous la direction de Georg•• 

Dervaux. 
Rip, 011wrt11r, {l'lanque//e) - ,]<> 
crois fnirr un re"vr, du film « L<' 
cl(•1non cir In danse » (Grothe) -
Paganini, st'IN·tion (Lehar) - Par 
unr nuit de ntai du fihn « Fillr 
<l' EYt' » (l{reutle~) _ Ballet Cgyp­
tiPn, <·xtrait (!Juigini) - 0 solt•il, 
du Hint ; ~ ~,• hougez plus » 
{Charpe11/ier) - L,•ger flili {lla11-
chard) - Cn brnu soir, du flint 
¢ Tourbillon express » (Ko/lo). 

2.4 h. Le Radio-Journal de Pari•. 

0 h 15 Richard Wagner. 
L'Or du Rhin : « L't•ntr(•r dt•, 
dieux », pur l'orchC'stre drs f<"s­
tivaJs ctr 8uvrr11th - La \Yalkv­
rie : « La cht'\'HUChre des ""al­
.kydt's », pur un grand oreh. 
syn1ph. - S1t•gfried1 : c: ~lunnu-
r,•s <Ir la forN . , pllr l'Ord1. de 
l'Op{•rJ.t df• Brrlin. dir. :\l. vnn 
Schilling .\ir tit' la forge •• 
par Charles Roussrliere - l.t• C:rt•· 
puscule des Dit•ux : <t L'auh."' », 
« Voyage de Siegfried », par un 
grand oreh. philh. « La mort de 
Siegfried >, par Charl<'s RousM•­
liC're, « ':\lnn·he fun(•bn• », par 
!'Oreb. rl'Etat dr ]'Opera de Ber­
lin, dir. Enp;Pn .Jochun1 - Loh<'n­
grin : « Prl>lucle du troisit>nu• 
acte », pur un grand orch. philh. 

1 h. Des airs de danse. 
P(•pCe (.\lurena-Fo11taine), par To­
ny :\lurena et son ens. - Nuit de 
nws anwurs (Poteraf-llinaldo­
Rinaldi), par le Chantrur X -
~lclancolie {Ferr r,ri-/)rr1>011 ). par 
Tonv :'.\lur('1u1 et son t•ns. - Etoile 
tie Rio (.\larielli-Cab), par le 
Chanteur X - Chante encore dans 
ln nuil, Tanp;o de :\faria, par 
l'oreh. (Syam-\"iaud-Ferrari), par 
J'orch. n1usf'tte S,, ing Royal - SC­
rt~rrntll' portup;ahe : l"n rien nit 
fait chanter (Trenel), par :\iichel 
Hnmos - Je nr. sAis (Canaro), o.ar 
Carlos Cotti - Prr1nier rendez­
vous (Syluiano) 1 Par .unr nuit de 
niai (Kreudel"). par ,til'ht•I J\amos 
_ Yous ~trs tout clans n1a vie 
{.Honr,i-11.oclor), par f.arlo Cotti -
~ina, Xinon, :'\1n"ttt' ( Karlsson­
Kraft) C't'tait un cvenement 
(Kraft), par \'t•ri1t•r Karlsson et 
orch. - Ba~ntrlle rn do n1ajeur 
(Jamie), par Gos ta Eri1'.ssonn et 
son Quintf'ttC' - ,Jt' n'ai pas de 
guitarc (Poussigue-Fontaine), par 
Pesenti ct son orch. - :\{elodie rn 
si bCinol 111.ajeur, par Gosta 
Eriksson et son Quintette - Tango 
chinois (Henriolli-Boisyvon}, pnr 
Pesenti rt son orrh. - Yiolrtte 
bleur (Oslliny), par Sune Ostlin~ 
rt son Quintette - Chap;rin d'a­
n1our (Burli-1..,emarrhand-Davon), 
par Pesenti t"l son orch. de tan­
gos - ~ot d'aujounl'hui (Os/ling), 
pnr Sune Ostling et son Qnin­
t,•lte. 
2 h Fin de l't?m~~sion. 

MARDI 3 AOUT 
7 h Le Radio.Journal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physiq1ue 
awe ..\ncln1 Guichot. 

7 h 30 Concert matinal. 
'Lr califr de Bagdnd, ouwrt11rr 

(Boieldieu), par l'Orch. de 1'0-
pt'ra de Berlin - Les deux pi­
geons : Entrc1e des tziganes, Sce­
ne et pas des denx pigeons, The­
me ct variations, Danse hon­
groise ct finale (.lfe.•sager), par 
un orch. symph., dir. HPrvilly -
La :\luette de Pprtiei. o.uwrture 
(.lu/ler), par l'Orch. Philharm. 
de Berlin, clir. llnns Srhmitlt-

Isserstedt. 
8 h. Le Radio.Joumal de Paris. 
8 h 15 Les chansons de charme. 

Rien du tout (Uena.v-1,afarge), 
par Andn' Clavrau - La rob<' 
s'enYol,• (Lle,ws-Lafarge), par 
.Jacqueline :\forf'au - :\lon c<rur 
vous dit bonsoir, Juadame (Tes­
.,ier-nelannay), par Andre Cla 
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vean - Viens ,·alser dans mes 
bras (Gardo11i-.lleunier), par Jac­
queline ~oreau - Le beau voilier 
(Alix- Vayssej, par Jean Lambert 
- Dans ton faubourg (Louiguy) , 
par Lina Margy - J e ne Yerrai 
plus ton sourire (Teven-Polhier) , 
par Jean Lambert - Notre-Dame 
des amours (Alexander-Donnel), 
par Lina Margy - Douze mai 
(Webel-Pingau/1), par Reda Caire 
- J'ai garde mon creur (Poleral­
Rarry), par Lina Tosti - Vous 
mon amour volage (Baslia), par 
Reda Caire - 0 miA bella :-iapoli 
(Tosti), gar Lina Tosti - Rosita 
(Carne-Vdndair), par Tino Rossi 
- L'.amour en maraudc (Polera/), 
par Elyane Celis - Les jours sans 

, ma belle (Hess- Vandair), par 
Tino Rossi. 

9 h. Le Radio Jo-umal de Paris. 
9 h. JS Arret de !'emission. 

• 
II h. 30 L'acC'OrcU011iate 

Victor Marceau. 
Zi~gara (.lfarceau) - Le pctlt 
smsse (.lfarceau) Rugby-fox 
(Marceau) - La f~te du n~gre (P. 

Lincke), 
II h. 45 Protegec,,ns nos enfants : 

Le role du dessin 
• dan~ !'education. 

12 h. L'orchestre de Casino de 
Radio-Paris, sous la direction de 
Mcr.nuel In.~ante, avec Claire Ione•co 

et Jean Drouin, 
Si j'etais rol, ouv. (A.dam), par 
l'orch. - Don Qulchotte : « Air 
de Sancho » (.\fassenet), P.anurge: 
« Air de Panurge » (Masse­
net), par Jean Drouin - Mc­
nuetto (Bolzoni), par l'orcb. 

L'enfant prodlgue : c Air 
de Lia » (Debus.,y), J,e Roi d'Ys : 
« Air de Rozenn » (l,a/o), par 
Claire Ionesco - Petite suite : En 
bateau, Cortege, Menuet, Ba llet 
(Debussy), par l'orch. - Le jon­
p;leur de Notre-Dame : « Legcndc 
de la .sauge » (Massenet) , par 

.Jean Drouin - :\fad.ame Butterfly : 
~ Sur Ia mer calmee » (Puccini), 
par Claire Ionesco - Mas.kerade 

(Gebhardt), par l'orchest~e. 
13 h . Le Radio-Journal de Paris, 
13 h. IS Le programme sonore de 

Radio-Paris. 
13 h. 20 Jean Yatove et son orchestre 
avec Gilberte Legrand et Willy 

Maqry. 
Pot po,urri de succes populaires 
(l,ehar-Kreuder-Jary) - La valse 
des petits pois (llfaury -Yalo11e­
Leg1·w1d) - Parodie de Faust : 
Prologue de Faust (Gounod), Je 
suis swing (Hess), J'ai saute la 
barri~re (Hess) , Valse de F.aust 
(Gounod), La fetc au village, Si 

j'avais su (Dede) (Christine), So­
phie (Maury), Gloire immortelle 
de nos a"icux (Gounod), Lily 
)l.arlene (Schultz), Anges purs, 
anges radieux (Gounod) - Capi-

taine Sabo rd (Yatove) . 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. JS Le Fermier a l'ecoute. 
Causerie : « Desinfection des bi\­
tin1ents d 'Clev.age », et un repor-

tage agricole. 
14 h. 30 La clef d'or, 
par Charlotte Lyses, avec : 
Jean Rubeau et Jean Fournier 

« Tchaikowsky ». 
);octurnc en fa n1ajeur, Humo­
resquc, par ,Jean Hubeau - Canzo­
netta, par Jean Fournier - Chant 
sans paroles, p11r Jean Hubeau -
Scherzo, par Jean Fournier - Al­
bum d 'enfants. par Je.an Hubeau _ 
:\{elodie1 par Jean Fournier -

Dumka, par Jean Hubeau. 
15 h. Le Radio Journal de Paris. 
15 h. JS Les grandes formations 

1ymphoniques. 
Theme et variations de la troi­
sieme suite, op. 55 (Tchaikows­
ky), par J'Orch. Philiharm. de 
Berlin), dir. Carl Schuricht - Les 
e~uipees de Till l'Espiegle 
(Strauss). par l'Orch. de !'Opera 
National de Berlin, dir. Richard 
Strauss _ Les pins de Rome : 
Les pins de la Villa Borghese, 
Pins prCs d'une catatornbe, Les 
pins du Janicule, Les pins de la 
voie Appienne (Respighi) , par 
l'Orch. de Ste des Concerts du 
Conservatoire, dir. Piero Coppo­
la - Salome, danse (R. Strauss), 
par l'Orch. Philh.arm. de Vienne, 
dir. Clement Krausz. 
16 h. Le bonnet de Mimi Pinson : 
« La fleur au chignon, images 
de l'Espagnole », une realisation 

de Fran9oise Laudes. 
16 h. JS Un peu de vari616, 
Le chant du soleil (Bixio-Fran­
rois), D'une gondole (Bixio-de 
Bade/), par Cecile Solas et son 
orch. femin_in - Puisque je t'ai­
me (Syl•1iano), par Lucien Mura­
tore - La fille aux cheve,ux de 
!in (Camal-de Lisle). par Odette 
:.toulin - A.uhade d'amour (V, 
.lfonli), par Jean Laffitte - Xola 
1Pares), par Viard • Ka Hall.a 
Chacha (Wollmar), a la guitare 
hawa\enne - Les carottes sont cul­
tes (Simons), par Line Dariels 
rt Simons - Tendres ~ves (Vis­
ciano>, pour violon et pi.ano -
Grntr~• czardas (TajbJlr-Zoltan), 
Airs populaires hongrois (.\fik­
los), par Farkas Lajos et son 
orch. hongrois - Salut Vienne, 

par Horst Schimmelpfennig. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. OS La France coloniale : 
« La cote frsm~ise des Soma-

lis ». 
17 h. 20 Quatuor Argeo Andol6, 
Quatuor op. 80 : Allegro andante 
con moto, Allegro scherzando, 

· Final (Dvorak), 
17 h . 45 Jacqueline Pianavia. 
Au piano : Regina Patorni-Casa­
drsus - Ariette : 0 Papillon 
(Ilre11del) - Air du hon berger 
(Cantate de I.a chasse) (Bach) -
Chants des jardins (R. Laparra), 
18 h. Guy- Paquinet, son tro't'bone 

et son oreheatre. 
:\1erci po.ur le souvenir (Rain~er) 
- Le charmeur de serpents (Po­
well) _ Quand viendra le jour 
(Lanjean) - :.tademoiselle Swing 
(Legrand) - Les mots dans mon 
creur (Rainger) - Je suis senth 
n,ental (Bass man) - Au grand 
air (Clay Boland) - Apaisemcnt 

(Rolland). 
18 h . 30 Les actualites, 
18 h. 45 Ricardo Bravo, 
Amazone (Gody) - Granadines 
(Barrera) - Maveya ( Bravo) -

Cachita (Hernandez). 
19 h. D'h.ier a aujourd'beai. 
19- h. OS Les Juifs c011tre la France, 

19 h. 15 Soulima Strawinsky. 
Concerto italien (J.-S. Bach) -
Fugue en sol mineur (J.-S. Bach). 
19 h. 30 La Rose des Ven'.s. 
19 h. 40 La ,minute du travail. 
19 h. 45 Yvonne Blanc 

et son ensemble. 
Porte de Namur (Omer) - Ar­
buska (Jfengo) Dimanche· 
(Blanc) - Larmes (Reinhardt) - · 
Baie des palmicrs (Roslaings) -

:.tnsique pour Yetty (Candrix). 
20 h . Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme ~onore de 

Radio-Paris. 

20 h. 20 Le Grand Orcbestre de 
Radio .Paris, sous la direction 
de Fritz: Lehmann, ave.c Max 

Zimolong, corniste. 
Ouvcrture d'Alceste (Gluck ) , 
par Porch~stre. Concerto 
pour cor et orchrstre en mi 
bemol majeur K. V. 447 (.\fo­
:art), par '.\lax Zimolong et 
l'orch. - Concerto grosso en sol 
bcmol, op. 3 n°1 (Hren de!). 

21 h . La Chimere a trois tetea. 
ron1an radiophonique, 

de Claude Dherelle. 

21 h. IS Le Grand Orchestre de 
Ra:dio-Paris (sui:e). 

Symphonie en ut (Bizet) Le 
don1ino noir, ouverture (.Au­

ber). 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'beure du Cabaret : 
« Bobino > 

Presentation de Jacques Dutal. 

23 h. « La Jegende de Gottlieb le 
musicien », 

par Raymond Luce-Gilson. 
23 h. 15 Jean Devemy. 
Au pi.ano : :.tarthe Pellas-Lenom. 
Ballade de Normande (Y. Despor-

1es) - Concertstuek (Pfeiffer). 
23 h. 30 Quintet e a vent de Paris. 

Quintette (Taffanel). 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. JS Les vedettes du disque, 

Rythme futur, Blcu (Reinhardt), 
par le Quintette du Hot-Club de 
France. - La chanson du ma~on 
(Vandair-Cheva/ier), Ca sent si hon 
la France (Larue-Louiguy), par 
~aurice Chevalier. - Le bar de 
!'escadrille (Tessier-Simonol), Ma 
carriole (Lafarge), par Emile Pru­
dhomme et son ens. - Ma Julie 
Jolie (Daniderff-Coule), V.a dan­
scr (l,egay-Coule) . par Edith Piaf. 
- Reviens-moi (Bourtayre - Van­
dair), T'a qu'a ra boum die 
(Vandair-Bourlayre), p.ar Raym. 
Legrand et son orch. - La Julie de 
B.udapest (Raymond), Yes, sir, par 
Barnabas von Geczy Pt son orch. -
Ronde des heures (Sylviano-Falk), 
Le Jardin du souvenir (Bauge), 
par Andre Baup;e. - Narenta 
(Komzak), Contes du Danube (Fu­
cik) , par l'Orch. de !'Opera de 
Berlin. - Villanelle : ,J'ai vu pas­
ser l'hirondclle (dell'Acqua) - II 
bacio (Arditl), par Clara Glair­
bert. - Les dragons de Villars; 
ouv. (.\fail/art), p~ l'Orch. d'Etat 
de !'Opera de Berlin. - Chanson 
libertine (Richard), Fermons nos 
rideaux (Boukay), Fanfreluches 
(Forest) Petit chagrin (Vaucaire), 
par Vanni Marcoux. - Chanson 
d'amour (Grandmougin), La scre­
nata (Braqa-Cartier),' par Ninon 
Vallin. - R~ve d'amour (Liszt), La 
campanella (I,iszt), par Raymond 
Trouard. - Berce,use (harm. C11n­
teln11be), Chanson du meunier 
(Klingsor) , Le cava.Jie r d'Olmedo 
(I,e Senne-de Saix), par Charles 
Panzera. - A pres un r~ve (Faure), 
Danse espagnole (Granados), par 
Pablo Casals. - Peer Gynt : Danse 
d'Anitra, Dans le hall du roi de 
la montagne (Grieg), par l'Ass. 

Artistique des Concerts Pierne. 
2 h. Fin d'e:nission. 

MERCREDI 4 AOUT 
7 h. Le Radio-Journal de Paris, 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique 
a,·ec Andre Guichot. 

7 h . 30 Concert matina:l. 
Le petit bi~tro du faubourg (Te­
zl!-Doriaan-Rozaud) , par Pierre 
Doriaan - Cn mot snr le sa ble 
(Chagrin) - Le vicux piano meca­
niquc (La/les-Fer11ay) - La cara­
vellc (Gardon-Jfa/l<ron). par Bor­
das - Refrain sauvage (llit!gel-Lo­
pez), par Clement Duhour - C'est 
l'histo1re de Jesus (.\lonnot-Asso ) , 
pa.· Helene Sullv - Kini (Lopez­
Poteral), par Ciement Dnhour -
Clair de lune (Lo11iguu- ,4sso), par 
H{·lenc Sul Iv - Jim (Lopez-Pole­
ra/), par Clement Du.hour - Y a 
rien quc to,i (Cloerec-.4sso), par 

Helene Sully. 
8 h. Le Radio Journal de Paris, 
8 h . 15 L'orchestre de Rennes-Bre­

tagne, sous la direction de Ma.urice 
Henderick. 

La poupce d ~ Nuremberg, ouv. 
(.4dam) - IOervan, elcgie brcton­
ne (Penven) - Ma rche des petits 
soldats de plomb (Piernt!) - Paga­
nini, selection (Lehar) - Un bal 
d'oiseaux (Lacombe) - Prelude 

gascon (F. Casades11s). 
9 ;. . Le Radio-Journal de Paris, 
9 h . IS Arret d e !"emission. 

• 
II h. 30 Renee Ch8\lllet, 
Au piano : :\larthe Pdlas-1.rnom -
Adagio et allegro en n.i (Haell(/el) 
- Largo (l' eracini) - Rondino (Bee­
thoven) - Le cornen1usier (Jnconnu 

1740). 
1 ! h. 45 Cuisine et restrictions 

Aubergines et poissons. 
12 h . Paul von Beky et son or­
chestre, avec FtanC:ie Kernel et 

Pierre Giannotti. 
Melodics d e films (Crolh e), Cou­
cher du soleil (Jfaie!ti), Dancing 
droplets (Hamy) , Rom an c e 
(Svendsm), Prom,•nade (G. Rol­
land), Prrpctuum mobile (Flir,), 
pa,· l'orchestre - L'oiseleur (Zel­
ler), par Francie Kernel - Solo 
pour deux pianos (Jerochnik) -
Ave~ grand sentiment (D. Bee) , Jo­
lie viennoise (Ziehrer), Vieille con-

naissance (Webster). 
13 h . Le Radio Journal de Paris, 
13 h . JS Le -programme sonore de 

Radio-Paris. 
13 h . 20 Association dfl.S Concerts 
Pasdeloup, sous la d1rection de 

Francis C6bro11, 
Invitation a la valse (Weber) -
Enfants, six pieces. b re Ve s 
(Schmitt) - Kermesse (I,avagne). 
14 h . Le R<1dio-Joumal de Paris. 
14 h . 15 Le fermier a I' 6coute. 
Causerie : « Reglage rt cntretirn 
de la batteuse », rt un reportage 

agricole. 
14 h. 30 Musique japonaise, avec 
L,ucien Lavaillotte, Yochi6 Abe, 
Alexandre Tch8repnine et Bemard 

Calais. 
J,''!-rrivee_ du printemps ( .\fiyagi), 
par Luc-1en Lavaillotle et Yochio 
Abe - Deux preludes (.lfatsudaira), 
par Alexandre Tcherepnine - Dan­
se de~ feuilles d'automne (Miyagi), 
p.ar -Yoch1e Ahr N Berna rd Calais 
- Sonathie pour llt'lte et piano 
(Mats11dmra), par Lucieh I,avail-

lotte ct Alexandre Tcherepnine. 
15 h . Le Radio-Journal de Paris. 
IS h. IS Les succes de la chanson, 
Petite sreur Angelique (I,011ig1111-
Larue), par ,J.-P. Dujay _· 1\1 
m_'apprendras (Dolys- .lfuray), J,lar 
Lma Marg¥ - Le chant dn gard1an 
(Gaste-Fehn e) , par Tino Rossi -
La valse de . toujo11rs (Vt!lheuil ­
Rouzaud), par Lvs Oauty _ J'ai 
'J)erdu d'avance • (I,arue.I,utece­
Uvergolts ) , par Roland Gerbean -



ALEXANDRE TCHEREPNINE 
Photo personne/le. 

t:n seul amour (Sentis-Vaysse-La­
uarde), par Christiane Lorraine -
C'est un navire qui revient (Pi­
pon--Rullier), pnr J,•an Lambert -
Pricre a Zumba (Lara-Larue), par 
Lucienne Delyle - En fredonnant 
la m8mc chanson (Lafarge-Lle­
llas), par Andre Claveau - ll m'a­
vajt promis (Lyses-Delannay), par 
Annette Lajon - R~wrie (Larue-Si­
niavine), par Jean Sablon - Senti­
mcntale (Solar-Hess), par Leo 
Marjane - La chanson' de Juanita 
(Ltassas-Larue), par Georges Gue­
tnry - Tu es parlout (.Uonnot­
Pia(,), par Edith Piaf - Polka des 
bar us (Chevalier-Betti), par Mau-

rice Chevalier. 
16 h. <c Une reine a la recherche 

du bonheur », 
par J acques-Armund Prevost. 

18 h. 15 1... petites pages 
de la musique. 

T?ccatlna (Scarlatti), Pastorale va­
r1fo (.\fozart), par Regina Patorni­
Casadesus - Marche militaire (F. 
Schubert), Rosamunde, musique 
de ballet (F. Schubert), par un 
grund orcl1estre symphonique - Au 
foin (Schumann - Boutarel), Le 
noyer (Schumann-Boutarel), par 
Charles Pnnzera - Mazurka en la 
mineur (F. Chopin), Tango (Albe­
ni:), par Miquel Candela - L'Au­
tomne (G. Faure), Clair de lune 
(G. Faure) par Ninon Vallin -
Danse chinoise, Danse des llfltes et 
Dense arabe, extrait du ballet 
« Casse-Noisette » (Tchai"kowsky), 
Valse du ballet : La Belle au bois 
dormant (Tchai"kowsky), par l'or­
chestre philharmonique de Berlin. 
17 h. Le Radio-Joumal de Paris. 
17 h OS « Un prince de la cri:ique : 

Charles Baudelaire. 
17 h. 20 • Lea cloches 

de Corneville ». 
(R. Planquette), s6lection radio-

phonlque avec 
Helene R6gelly. Mlle Briere, MM. 
Jye<Jr, DuvaJeix, Montigny, Foix, 
Descombes et lea choe.urs, Orches• 

tre dir. Pierre Minasart. 
18 h. 30 Les actualit6s. 
18 h. 45 Marie B6ronita. 
An Fiano : Marthe Pellas-Lenom -
SI avnis vos ailes (Messager) -
Le petit rentier (0. Pierne) _ So­
p.hie Arnould : « Air de Sopnie » 
(G. Pierne) - Trois conseils : Aux 
baigneuses, Aux · baignenrs Aux 

sir~nes (E, Passani) .' 
19 h. D'hier a aujourd'hui. 
19 h. OS Raymond Verney 

et son ensemble tzigane. 
Suitr hongroise (Rolland) _ Valse 
extraite du c Pays du Sourire » 
(Lehar) - Galanterie I Buscher) -
An Jour le jour, melodie et czar­
das (Van Pary,-Chardon) - Les 
chansons de Roland Tessier et 

Jarqnc-Simonot. 

19 h. 30 Le docleur Friedrich, 
journaliste allemand, vous parle. 

19 h_ 45 La minute du travail. 
19 h. 50 Monique de la Bruchollerie. 
Concerto en re mineur (F. Bach). 
21) h. Le Radio-) oumal de Paris. 
20 h. 15 Nos prison•oiers. 

20 h. 30 « La part du leu ». 
comcdie en 3 nctcs de Louis 

Ducr~ux, avec 
Nadine Vogel, Madeleine Che­
minat, Andre Roussin et 

J'aute\lr. 
(Retransmission depuis le 

theatre de I'Athenee). 

Le Radio.Journal de Paris. 
15 Le programme sonore de 

Radio J>aris. 
22 h . 20 L'orcheatre Boris Sarbeck. 
:-.uages (J. Rdnhardt) - Volages 
(B. Sarbeck-Colombo) _ Clair de 
lune en foret (B. Sarbeckl - Chan­
te avec n1oi (-GrotheJ - .1:-'an1aisie 
sur le Temps des cerises (Renard) 
Qui, si tu me cLis oui (Combelle­
Gaste) - Vulse tzigane (B. Sarbeck) 
Reviens, Contadinella (Esposito) -
Jamais ne s'oublient (Mackeben) -
Valse de la Veu\"e Joyeuse (F. Le­
har) - Chanson du souvenir (von 

Vecsey). 
23 h. <c Un amour de comedieaine »., 

par Pierre Mlnet. 
23 h. 15 Elena Glazounow, 
Prelude improvisation (Glarnu­
now) - Yalsc (Glru:ounow) - Ca-

price (Glazounow). 
23 h. 30 L'orcheatre de chambre 

Maurice Hewitt. avec J ecm. 
Fran~aix. 

Trois epigranunes pour 4 voix et 
quintette A cordes : t:ne demoi­
selle maladt Levez ce couvre-chef 
plus haut, .llelaud mon pet1t chat 
gris (J. Fran~aix) - Concertina 
pour piano et orc.hestre : Prelude, 
Lento, )fenuet final (J. Fran~aix). 

Au piano : !'auteur 
24 h. 'Le Ra-dio..Journal de Paris. 
0 h. ! 5 Muaique de dcmae. 

Swing mineur (Reinhardt-Grapel­
ly), par ,Ie Quintette du Hot-Club 
de France - Tabon (Lecuona-Arrgt 
01·efiche), par Lecuona et son or­
chestre cubaln - Dansez (R. Wras­
koff), par Raymond Wraskoff et 
son orchcstre - Restez encore un 
pen (Jacques Mete/um), par Jac­
ques Metehen et son orc,h. - De 
Jeurs jours, par un orchestre de 
jnz;o - Reve de vipere (Fletcher, 
Allen), par le Qufntette du Hot­
Club de France - Amapola (La­
calle-Chamfleury), par Lecuona et 
son orch. cubain _ Joli troubadour 
(R. Wraskoff), par Raymond 
\Vraskoff et son orch. - Au revoir 
blues, par un orchestre de jazz -
Para Mi, rumba (0. Calle-J. Da­
von), par Osear Calle et son orch. 
cubain - A la guitarra (Ed. Fer­
nandez)h par Ramon Mendizabal et 
son ore . - 720 pages dans un li­
vre, par le Quartette Swing Emile 
Carrara - Sao Paulo (Oscar 
Calle), par Oscar Calle et son or­
chestre cubain _ Contra Barrer-a, 
p.u Ramon Mendizabal et son or­
chestre - Jeepers Creepers, par le 
Qunrtette swing Emile Carrara. 
I h. IS Valaea, ouverture • 

et ballets. 
Ballet de Sylvia (Leo Delibes) -
Les trois Strauss, pot pourri sur 
Jes amvres de Joseph, Johann 
Strauss, pere et Ills _ Ouverture 
pour une., comectle hongroise (Bela) 

- Ballet d'lsoline (Messager). 
I h. 45 Mualque deuce. 

L'heure bleue (Helmut Ritter), Lu­
miere rose (Wendhof), par Hans 
Busch et son orch. - Metamorpho­
se (G. Luypaerts-R. Thoreau), 
Nuages (D. Reinhardt), par Guy 
Luypaerts et son orchestre - Mon 
c<rur ne bat que pour vous (Wal­
ter Borchert), par Hans Busc,h et 

son orchestre. 
Z h. Fin d 'emission. 

JEUDI 5 AOUT 
· 7 h. Le Raclio-fournal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d heure 
de culture physique 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert malinal. 
Cabriales (Dressel), par "'alter 
li:lische et son orch. - Le bracon­
nier ouv. (Lol"tting), La ·petite 
Boh~me, ouv. (Hi1"ci1111ann), par 
un gd orch. symph. - Marinella 
(Fucik), par l'Orch. de !'Opera 
d'Etat de Berlin. - l\Iuritana (Wal­
lace), par l'Orch. symph. Polydor. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 Les chansons 

que vous aimez. 
Le vent m'a dit une chanson (Lo­
thar-.lfauf)_re11), par Damia - Seul 
ce soir (Paul Durand), par Toni 
Bert - Oh ma, )f'ami (L. Poterat­
P. Durand), par )tarie-Jose - ::llu­
sique de reve (P. Du!"and-J. Ro­
dor), par Toni Bert - La chanson 
que je t'ai demandee (Tessier-/. 
Simonot), par !llarie-Josc - Loin 
de mes amours (J. Lar11e-J. De­
la11nay), par Georges Guctary - J e 
cherche un pen cl'amo.ur (Lecunff­
.1/oreau), par Rose Anil - Mon 
amour est en voyage (F. Gardoni­
R. Rouzaud), par Georges Gueta­
ry - Faisons un rhe (Lecunff­
.llorea11), par Rose AYl'il - Viens 
m'a dit le vent (M. Lanjean-1'. Ri­
chepin). par Anclr<' Dassnry - J'ai 
fail ~a pour rien (Jacques Larue­
Jean Lutece), par Leo Marjane -
Vole, cavalier fldele (.11. Siegel­
Louis Poteral), par Andre Dassa­
ry - Je s.uis ores de ,·ous (B. Sar­
bek-Roger l'a11sse), par Yvon 
Jeanclaud,• - L'honorable Monsieur 
Cn Tel (H. Lemarchand), par Leo 
!liarjane - Si !'on pouvait cholsir 
ses reves (Ch. Faurt!), par Yvon 

Jeanclaude. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. IS Arre! de I' emiaai<>n. 

• 
11 h. 30 Bayle el Simonot. 
Carnet de blanchissage (Slmcmol) -
Vieux disque (T. Ricnepin) - Pia­
no a vendre (adap.' mus. Simo­
not) - Si tout l'monde (Simonol). 
11 h. 45 Beaul6, mon beau a0111ci : 

« Recettes de bonne femme », 
une presentation de Fran~oise 

Laudes. 
12 h. Concert aym.phonique. 
Le carnaval romaln, o,uverture (H. 
Berlioz), par un Gd Orch. symph., 
dir. Eugene Big<>! _ L'amour sor­
cier (.lf. de Fa/la), par l'Orch. 
symph. Morales. dir. Pedro :'do­
rales - La Moldan, poeme sym­
phonique (Smetana), par l'Orch. 
Phil. de Berlin, dir. H. von Kara­
jan - Ouverture de !'opera c Li­
bussa >. par un orch. sym1>h. -
Furi.a.nt, extrait de « La Fiancee 
vendue > (5'metana), par l'Orch. 
Phil. de Berlin, dir. Hans Schmidt-

Isserstedt. 
13 h .. Le Radio Journal de Paris. 
13 h. 15 Le program:,ne aonore de 

Radio-Paris. 
13 h. 20 Raymond Legrand et son 

orchestre. 
Presentation de Roger Toussaint. 
Meli-melo (Chibnusl) - Le cinco 
(V. Scotto) _ Voiture 2, comparti­
ment 3, place 19 (Simonot-Tes-

.,ier), Le loup ct l'agneau (La­
fal"ye) - C'etait unc histoire 
d'amour (Jal) - Le capitaine a sa 
boussole (Lope:) - Feu de paillc 
(\"aysse) - Rouli roula (Barelli) -
Le secret de mon cceur (Sauvage) -
)fysterieuse pacifique (D. Rein­
hardt) - Voici don Quichotte (Lu-

lece). 
14 h. Le Radio-Journal de Pari1. 
14 h. 15 Le lennier a I' ecoute : 
« Sen1ons des navets en culture 
derobee » et un reportage agricole. 
14 h. 30 Jardin d'enlants , 
Ln le~on de musiqnc - Le singe 

et la tortue (contc chinois). 
Presentation de Tante Simone. 

15 h. Le Radio-Joumal de Paris. 
15 h. 15 « Au soir de ma vie », 

par Charlotte Lyses. 
15 h. 30 Vieux airs# vieux refrain•. 
Valse poudree (F. Popy), par Al­
bert Locatelli ct son orch. _ Obs­
tination (F'ranrois Copp;e-H. de 
Fontenailles), par Jean Clement -
Tesoro mio (.lfon treso1·). valse 
(Becucci), par le trio Michael 
Edel - Griscric (A. Bosc-Millandy­
\'a1"e11ne), par Yvonne Guillet -
J'ai rhe de l'aimer (Gustave Gou­
blie,~Charles Follot), par Jean 
Clement - Amina (Paul Lincke), 
par Albert Locatelli et son orch. -
)iaitena : Demande .aux roses, ha­
banera (1". Boissier-G. d' Aguerre), 
par Ninon Guerald, soprano -
Chantez, • chantez grand-mere (G. 
Gabaroche - A11bret - Leo Lelie­
vre), par Nita Garcia et Gloria 
Tany - Vulse des libellules (F. 
Lehar), par Albert Locatelli et son 

orch. 
16 h. Le micro aux agueta : 
« Le « cinco >, dCcouverte de 

Vincent Scotto » 
par L.-R, Dauven 

et Maurice Hontang. 
16 h. 15 Pcur vous., mHdamH, 

presentation de Lola Robert. 
17 h. Le Radio-Journal de Pari1. 
17 h. 05 La France coloniale : 

« Hue, perle de J'Annan1 >. 
17 h. 20 Jo■eph Peyron, 

Au piano : Eugene "".agner. 
L'absence (Berlioz), - Les pre­
sents (G. Faure), )fadrigal (G. 
Faure) - Tournoiement (Saint-

Sai!ns). 
17 h. 30 L'orchealre 

Marius Fran,;oia Gaillard, 
Sym phonie « Jenn » (Beethoven), 

Egmont, ouv. (Beetho1>en). 
18 h. Soina d'urgence en attendant 

le medecin. 
18 h. OS Georgiua, 
Des idees (Tremolo-Georgiu•) ~ 
Ca, c'est de la bagnole (Po1usiguf.­
Poterat) - Elle aime bien sa mere 
(Tremolo-Georgiu•) - l\fon heure 
de swine: ( Georgi us) - C n co.up 

de ,•ieux ( Genrgi11s). 
18 h. 15 Orgue de c:in6ma. 
Souvenir (Drd1a), Humoresque op. 
101 n° 7 (Dvorak). par Horst 
Schimmelpfennig _ · Petite J(rand­
mere (Langer), par Adolf " 'o l!T -
Oase (Wismar). Sur un marchc 
persan (Kt!telbe11), par Ernst 

Fischer. 
18 h. 30 Les jeune• copaiM. 
18 h. 45 « Nos vedelt~• chH ellu », 

une pr~sentation 
de Jacques Etievant. 

19 h. ·o'hier a aujourd'hui. 
19 h. 05 La Legion de1 Volonlairu 
Fran~ais contre le bolcheviame vou■ 

pcrrl•. 

DDDDDCOOOODDGDDOOOODDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDDC 

AUGUST A HOLM!S 
<1* UGUSTA HOLMES (I) (1841-1903), c'eat to.ul• une 6poque, et 
· · toute une g6n6ralion de jeun.., fillea a chanl6 1u m6lodfe1. 

Elle fut une jeune pianiste prodige, et •• lan~a en.uite, 
aprea de Ire• serieuses etudes, dans la compo1l1ion. Elle 
ecrivait elle•mime les po8sies de la plupart de !'.e■ ca,uTTea, 
et aon talent de po8tesae egale celui de compositrice, On lui 
doit cinq op8raa et cinq symphonies ou po8me■ aympbo• 
niques. Maia ce s.ont surtout ses melodies qui ont affirm, 

sa notori8t8. 

(I) Suzanne Dacbans le 5-8-43, a 23 h. 15. 

.. 
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19 h. 10 Les s.murs Etienne et Alec 
Siniavine. 

,l'ai Lant rf'v(' de YOUS (A. Sinia­
uineJ, par Siuiavine - Rrfrain 
snuvage (Francis Lopez), par les 
s<.eurs Etienn(' - Cn non1 sur un 
visage (P. J)urand), ~..ar Siniavi­
ne - C'l•tait unr histofre d'un1our 
(Jean Jal I, par les sceurs Etienne -
Ce soir (.i. Siniavine), par Sinia­
vine - Hawa1, parac.tis uu n1onc.lc 
(Peter Kreuder), par ks sreurs 
Etiennl' - Verlaine (Ch. 1'renet), 
!Jar Sini.-,vine - La foret prrdue 
tFra1tci,,; 4,opt!:), 11ar h•s sreurs 
Etienne - Pour vous j'avais fait 
cette chanson (Siniuuine), ,T'ai 
peur dr la nuit (Siniauine-Ferrari), 
pc,r Siniavine - Serenade sans es-

poir, par ks s(('nrs Etienne. 
Jg h. 30 La France dcms le Monde. 
19 h. 40 La minute d.u travail. 
19 h. 45 Michel Warlop et son 

septuor CI cordes. 
Ch.amhre hleue (Henderson) - '.lfa­
ry (Spiers) . Vendredi treize 
(l(einhardt) - Christiana, Ten1pCte 

sur ks COI'dt'!) orarlof}). 
20 h. l,e Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme sonore de 

Radio-Paris. 

20 h 20 « Cavalleria Rustica.na » 
(Piet_1·0 .'f/ascoyni), avtc 

Mona Laurena, Lily Danieres, 
Suzanne Darbans, Gaston Mi­
cheletti. Georges. Bouvier, la 
chorale Emile Passani et l'or­
chestre de Casino de Radio-Paris 
,sou:;-. la direction de Pierre 

Tellier. 
PrC'sentHt1t>n de Pierre Hil·gel. 

22 h. l-e Radio-Journal de Paris. 
22 h. IS Paul von Beky et son or-

chestre, avec Nita Perez. 
En dansant (Jack), par l'orch. -
J'atlt'ndt-.ai (Uliuieri), par ~itu Pe­
l'ez - .llun1oresqu(• (Dvorak), Ren1-
brandts plain (Wijnnobel), Sere-
11ade (Kreuder), Apaisemenl (Rol­
land), Chipolata (de la Haul), 
\"als,• capricieuse (Richarlz), par 
l'oreh. - Crf>puscule (von Beky ), 
par ~it.a Perrz - Serenade du bai­
ser (.\ficheli), Chansons hongroisrs 

(Radics), par J'orch. 
23 h. « Paluche », 

sketch radiophonique 
de Pierre Thareau. 

23 h IS Suzanne Darbans. 
Au piano : :.larthe Pcllas-Lenom. 
Le prince aux rnugurts (Holmes) -
Chanson du meunier (Lazzari) 
Air de Paris et Helene (Gluck) -
Le papillon et la fleur (Faure) -

La cloche (Saint-Saens). 
23 h. 30 Marie-Antoinette Pradier. 
Lucien Lavaillotte et Aug~ste 

Cruque, 
Trio en re n1ajeur : Allegro, An­
dante, Yivace (Haqdn) - Deux 

piecl~s en trio (Ra111 eau). 
24 h. Le Ramo Journal de Paris. 

0 h. IS Le cabaret de minuit. 
Piano melodic n° 4 (Jean Lulece), 
par Jean Lutece - t.:n air de fau­
bourg (Vaysse-Lagarde), La fle­
chc du clocher (Vaysse-Lagarde), 
µar Christiane Lorraine - Saint 
Louis blues , Tout autour1 par 
Django Reinhardt - Tu sais bien 
que je t'aime (\'. Scollo-J. No­
hain), Chut, chnt, chut, mefiez­
,·ous (''. Scollo-.\1. \'andair). Je 
:herchc une guinguette (Louis Ga.,­
te), par Toni Bert - Fantais,e pour 
}Jiano n° 5 (Jean Lutf!ce), par 
Jean LutCce - A quarantc ans 
(Gabriello - .4ubanel), L'homme 
(Cabriello-H. Roberty), par Ga­
hriello - Al's ldra, Avalon, par 

Alix Combellc. 
l h. Extraits d'op8fas-comiques. 

Le do1nino noir (.-tuber), var 1111 
gd orch., dir. Paul :\linssart -
~,Iignon : « Duo des hirondelles », 
As-tu souffert, As-tu pleure » 
(Thomas), 'par Ninon Vallin el 
Julien Lafont - Louise : « Dep,uis 
le jour 01) je nu! suis donnee » 
(Charpentier), par )!arise Beau­
jon _ Madame BntttTfly (Pucci­
ni) : « Adieu sE!jour fleuri », 
« Atnour ... folie », par Rog(•r 
Bourdin et Villabella - La baso­
che : ·« A ton an1our sin1ple et 
sini.:Pre », « Quand tu connaitras 
Coi<>tte » (.llessager), par Villa­
hella - Paillasse (L<ioncaua{lo) : 
« Prologue », par Piern• Dddi. 
« Ballade de 1'cdda », par Jane 
Laval - Lakme : ballet : 1) En­
tree et T,•rena; 2) Rektah et Per­
sian; 3) Pas des Ccharµes; 4 J Les 
Ethiopiens et Coda (L. Delibes), 
par un orch., dir. D.-E. Inghcl-

brecht. 
l h. 45 Piano swing. 

Dvnamic (.\lichel Ramos), Divine 
hi°guine (Cole Porter), par '.'llichel 
Ham,os . Sphinx, Astrillen (Leo 
Kowalski), par trois pictnos -
Pi gall's (.\licl1el Ramos), par )li-

ehel Rm110s). 
2 h Fm a emission 

VENDREDI 6 AOUT 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. IS Un quart d'heure 

de culture physique 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Beau temps (Fnmz Funk), Si 
b<·au qu'aujourd'hu.i (Franz Gro­
the), par Gus Jansen et son quin­
trttc - Railway 37, valse Yaria­
tions (A .. Deprince), L'ecureuil (.4. 
Deprince), par Deprince et son or­
chestre - Et n1aintenant ... , un pot 
pourri de Franz Grothe (.4rrgl 
Rixner), par Oskar Joost et son 
orchestre - Raillerie (Gt1s Viseur), 
Aller-retour (Gus Viseur), par Gus 
Viseur et son orchestre - L"!esprit 
viennois a travers ses valses, pol 

cr,,.,...,...,...,...,.,..0--,.,~.-ocr.,,o,-~.-ocr✓..o--✓✓✓✓✓J! 

LA DYNASTIE. DE.S LA BARRE. 

•

EUF musicians ont porte le nom de La Barre (l) au cours. des 
siecles. Le premier de celte longue et illustre dynastie tint 
les orgqes de Notre-Dame de Paris CI la fin. du XVI• si8cle. 
11 se nommait Piarrs Chabanooau de La Earre. Son fils 
Claude lui succ8da et fut, en outre, joueur d'8pinette du roi 
Henri IV. P.uis, un cadet, Germain, fut organiste a Saint­
Jacques de la Boucherie. 

Et nous en arrivons au plus. illustre repr8sentant de la 
lignee : ii se nommait aussi Pierre (1592-1656). Organis:e de la chapelle 
du roi et jousur d'epinette de Anne d'Autriche, iL Eu~ le plus celebre­
virtuose de son temps. Louis XIII l'honOrait de son amiti&. Ce fut u,n des 
createurs des concerts, publics en France. Il jo.uait accompagn& de toute 
sa famille, qui etait no-mbreuse. 11 composa dea ballets et pieces pour 
clavecin. 

Charles-Henri, son fils, 8crivit la musique des ballets de cour oU 
Lou.is XIV se complaisait a paraitre, Anne, sa fille · ou sa niece, fut Ia 
meille.ure canta1rice fran~ais.e de son• temps. Elle fit un long sejour dans 
Jes pays du Nord et rtlsida ,meme en Suede, a.upres de la reine Chriatine. 

Joseph, son fr&re, l'accompagna pendant ••• tourn8es. 
Un autre parent, Pierre, lit paTtie de l'orchestre de la reine Marie­

Therese, ou ii tint luth et theorbe. Et enfin, Michel de La Bane fut un' 
des plus importants flUtistes de l'ancienne ecole fran~aise. 

(] ) Ens. Pauline Aubert, le 7-3-43 , a 23 h. 30. 

pourri, par Adnlhert Lutter el son 
orchcstre. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. IS Chanteurs. et chanteuses 

de charm.e. 
l;n souvenir (Oreste Rossi-F. Ca­
pitani). par Jcau-PiPrre Dujay -
Je _ne le dis qu'a toi (H. JanIco­
L. Bernadac), par ·Josette Martin -
Quiara (G.-.!. t:hapus-Jean Bruno­
(J-, Chau111ette), par Jean Bruno -
La chanson clcs violons (Robert 
Boe.'ouans), par Jacquelint• :\loreau 
_ Je te dois (/. Solar), par Jean­
pjcr,1.·e Dujay - Channant Paris (R. 
/,. CrbanJJ ose Sen /i., J, par ,J osetle 
:\la11in - Aux accents d("s hnnbou­
rin.; (G.-A .. Chapus-J. Bruno), par 
Jl'an Bruno - Paoletta (G. Hi11atdo­
Ri11aldi), par Jacqul'line ~loreau -
Dois-je ,·ous aimer (Ch. Humel­
.11. t:aylaJ, par J,•an Lumierc - La 
boilc a mus,que (Uallaille-Ife11ri­
Si11clair), par Elyanc Celis - Credo 
(V. Scollo-J. Hodor), 1,ur Trno 
Rossi - La niaison uu bout du 
1nonde (Jean Solar-Francis Blan­
c/re), par .Francil' Kernel - .:\liruge 
du dCsert (Louis J->olerat), par 
Jean Lumiere - J'ai fer1ne les Yf'UX 
(Uelmas-Syam), par Elyane Celis 
_ c·est un chagrin d'an1our (Henri-

Bourtayre), par T~no Rossi. 
S h. Le ltadio-Joumal de Paris. 
9 h. 15 Arret de l"em1ss1on. 

• 
II h. 30 Guy Luypaerts1 et son ensemble. 
PrCs de toi 1non an1our (J.,uy­
paerts) - Con1me l'i comn1e i;a 
(Lvypaerls) - Pourquoi houdes­
tu ·? (Luypaerls) - Bussieres (Pa­
quwel) - Pourquoi n1entir (Luy-

paerts). 
11 h 45 La vie aaine : 
Le nouvcau-ne : Incidents et acd-

dents du premier n1ois. 
12 h. L'orchestre de Casino de 
Radio-Paris, sous la direction de 
Victor Pascal. avec Gaston Miehe~ 

letti et Jacqueline Lucazea.u. 
L'amant jaloux (Gretry) : « Ou­
Yt·rture », par l'orch., « SC-r{•­
nade ». par G, )ficheletti. - Ah! 
vous dirai-j(', n1uman (.Uozarl), 
,·al"lintion en orch. d'archets - Mar­
che turque (Mozart), par l'orch. 
Quand ma mere m'apprenait (Dvo­
rak). Je t'aime (Grieg), par J. Ln­
cazeau - Ball-szene (Heillmesber­
ycr), par Pense1nblc dt:'s violons -
In1promptu sur des airs. japonais 
(Bu.sser) : harpe solo : Mme Le 
Dentu - Le poete et '1a nuit (Char­
pentier), par G. Micheletti • Danse 
hongroise n° 5 (Brahms) .Judex 
(Gounod). par l'orch. -· Hilda 
(Rolland), par l'orch. ii eordes -
Amparito Rocca (Texidor), par 

l'orchestrc. 
13 h. Le Ramo-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore de 

Radio-Paris. 
13 h. 20 Concert varie, 
l1npress.ions d'Italie : Sl-r(•na-de, La 
fontainC', A mules, Sur les cinlC'S, 
]';apoli (G. Charpentier), par up 
orch. symphoniquc. dir. r.. Char­
pentier - Sanja Nisciuno (Barbie­
ri-de Curtis), 0 sole mio (Capur­
ro-di Capua), par Be11jamino Gi. 
glJ _ Tarentella Venezia e Napoll 
(J.,isz.f), par l'Orch. Philharn1oni-

que de Berlin. 
14 h. J.e Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Le lermier a l'tlcoute : 
Chronique vHCrinaire : ¢ Le co­
rysa gangreneux des buvidl-s », et 

un reportage agricole. 
14 h. 30 Raymond Verney 

et son enf!,emble tzigane. 
Souvenir des mauvais jours (.4.1-
faro) - Vous rappelez-vous (Stre­
cker) - Trop lard, melodie (Rug­
giero) • Printemps viennois (Gro­
the) • Premiere danse hongroise 
(Brahms) - ~[elodie tzigane (Na­
dine Teffi) - Grande suite ron­
uiaine : Les yeux ,·erts, Hora, 

Danse paysanne. 
15 h. Le Radio.Journal de Paris. 
1 S h IS Musique de chambre. 
Sonate en ut pour ,·iolon et pia-

no : MocU·ri, Anin1( TrCs lent, 
Tres animc (\.'. 11 Indy), par Char. 
lcs Bislesi "t Andree Vidal - ln­
troduction et vaniaUOns sur un 
theme populaire (G. Pierne), par 
le Quatuor de saxophones de 

Paris. 
16 h. « Le perroquet du cardinal », 

par :llcran .Mellerio. 
16 h. IS Le coin des vedetlea : 
Lucienne Boyer, Albert Locatelli et 

son orchestre et Robert Marino. 
17 h. Le Radio-I ourncrl de Paris. 
17 h. 05 Arts et Sciences. 
17 h. 25 Gonevi8ve Tourajne. 
Au piano : :\larg. A.-Chastel -
Elogc de l'amitic (}lozarl) • Dans 
un bois (.llo:a.rl) - Le tern ps des 
saintes (Beesai,) - En mai (Bee-

sau). 
17 h. 35 Quintin Verdu et son en-

semble avec Guy Paris. 
El Cancerro (.\tartinez), par Q. 
Vl'rdu - Y a tant de bon,heur dans 
tcs yeux (Lupez), par G. Paris -
Bounr nuit n1on an1ou1· (Kra.1ner), 
J>Hr Q. \'crdu - C'cst l 'heurc (Fer­
rari), par G. Panis - Brisa Sal­
tena (Ferrari), par Q. Verdu -
Pourquoi taut de beaute (Verdu), 
par G. Paris - Carnaval (Duggi), 
pnr Q. Verdu - Colombe (J. Hess), 
par G. Paris - Trrre d'Espagne 
(\'crdu), par Q. Verdu - Cn an et 
un jour (1\' rasl<off) - Ciel hleu 

(Rixner), par Q. Verdu . 
18 h. Le bea,u calendrier des vieux 
chants populaires, par Guillot de 
Saix. avec Marcelle Branca, Mar.eel 
Enot, Joseph Peyron et la chorale 
tmile Passani. RE!citants Emile 

Drain et Robert Plessy. 
L'an1our du soleil couchant (Lan­
guulocJ (G. A.uba11el) - Le man­
t,,au de lin (Trhfrostovuquie) (V. 
{;anlbau) - La chanson de la laine 
(Auvcrgne) (P . .llaurice) - Le beau 
gar{on jardini,•r -(Ard<'cht') (P. 
Pi1·rne) - Lr-s nwutons blancs et le 
chien noir (P. Pierne) _ La ronde 
d't tout blanc (Ile-de-France) (P. 
Maurice) - l,a laine des moutons 
(P~o,·ence) (G . . 4ubanel) - Petite 
'.\lurjolaine (LimousinJ (G . • {ub•­
nel), C'est la danse du pays (Por­
tugal) (E. Passa11i) - l,cs bruits 
du monde (Gaseogne) (1'. Riche-

pin). 
18 h. 30 Les actua1i!es. 
18 h. 45 Dominique Blot 

et Jean Hu.beau. 
Sonatine en la mineur (Schubert). 
19 h. D'hiar a aujourd'hui. 
19 h. OS Bel canto. 
19 h. 30 Georges Oltramare, 

un neutre vous parle. 
19 h. 40 La minute sociale. 
19 h . 45 Marcelle Faye. 
Au J>iano : '.\larg. Andree-Chaste! • 
CEuvn•s de Liszt : La paix sur les 
son1mets, Co1n111e un lys parfume, 
L""s cloches de Marling, Invocation, 

OU court-ii ? .Joie d'amour. 
20 h . Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. IS Le programme sonore de 

Radio-Paris. 
20 h. 20 Ryth.me et mtllodie, 

prcs~lation de Marc Lanjean. 
21 h. « La chim6re Q trois tites »: 
ron1an racliophonique de Claude 

Dhhelle. 
21 h. 15 << La vie musicale », 

realisation d'Andrc Allehant. 
22 h. Le Radio Journal de Pario. 

22 h. IS L'orchestre du Theatre 
National de !'Opera, sow, la 
direction de Louis. Fourestier, 

Concerto grosso n° 10 en re 
mineur (Haendel) - Mort el 
transfiguration (R. Strat1ss) . 

23 h. Au rythme du temps. 
23 h. IS Jean Yatove 

et son orchestre. 
Jotoune (J. Yatoue) - Soiree per­
clu~ (L. Jfarjane) - Vienne cherie 
(F. Wagner) - Bou-·Bou (Willy 
Maury) - Je ne peux te donner que 
mon umour (G. Ferr) - J'ui tout 
gard(' pour toi (J. lles.,J • Capi­
taint Sabord (J. Yaloue) - Pan­
r,hrro (Rogrr-Roger) - Un rirn de 
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vous (.\faurice .\testier) - Petits 
chocs (J. Yatoue). 

24 h. Le Radio-Journal de Pmis. 
0 h. 15 Les soli que vous aimez. 

Arioso (Bach), par Gaspard Cas­
sa do - :lfarche turque (Mozart), 
par Elly Ney - :11enuet (Boccheri­
ni-Cassado), par Gaspard Cassa­
c.lo - Bnrcarolll·, op. GO en fa difse 
111ujcur (<.:hupin), par Alexandre 
Bruilowsky - Lu cnn1pa11ella (Pa­
ya.ni11i-Reuter), par Flnrjzcl von 
Reuter - Rhe ll'1\11 1<rn1· (Liszt) 
p:.:1r Alexandre Bra'ilu,,·...,k.y - Ron­
do (C. M. uon \l'e/Jcr), par Heinz 
Stunske - Sonnt•l tic 1-'Ctn:trquc n° 
10·1 (Liszt), par \\'nll<'r Rehberg -
Heveric pour cor, ron1ance (Gla­
:ounow), par Jt•an Devemy et As­
.sociation des Concerts Lamoureux 
- Islamey, fantaisie orientale (Ba-
- lakirew), par Claudjo Arrau. 
l h. Au royaume de l'operette. 

La fllle de Madame Ango-t (Le­
cocq) : « Quadrille », par l'orch. 
des bals champ~tres, « Jours for­
tunes de notre enfance », par 1'.i­
non Yallin et :lladele,ine Sibille -
Rip : « \'ive la paresse » (Plw,­
quelte), La petite mariee ; 
« Rondeau du podestat » (Lecocq), 
p:.1r ,Jean VieuiJle - Mam'zelle Ni­
touche (Herve) : « Legende de la 
grosse caisse », « Babel et Ca­
d..t », par Gabrielle Galland - Les 
lllOUSl(Uetairt:"s Hlt l'OUvent : « Eh 
oui, c 1est n1oi l'nbb~ Bridainre » 
(\'ar11et}-Ferrier), La petite ma­
ri(·,· : « Le jour Ol't tu tr n1arie­
rns • (Lecocq), par Andre Balbon 
• Lt~ c<enr l't la 1nain : « Bolero » 
(/,<TOCIJ l, Le jour et la nuit : 
« Chanson indienne » (Lecocq), 
p.,r Tl<-rnadette Lemichel du Rov -
I.,, Snltimbanques : « Ouvertu­
, I' (Gan11e), par un orchestre, 
di,. Diot - Veronique (Messar,er) : 
« La lt,_•ttre », oar Pierre Deldi, 
« Ah ! n1Cchante. vous- voulez 
rir,• ». par B. Lem•ic,hel du Roy et 
Robert Burnier - Han$ le joueur 
de note, fantnisie (Ganne), par un 
orchestre, dlr. G. Cloez - Les trois 
valses : « Te souvient-il », « C'est 
la saison d'an1onr » (/. Strauss), 
par 1 vonne Printe111ps - Moi­
nrau : « L'escarpolette », « La 
chanson d'nmour » (Breydts-de 

Saix), par Marcel Claude!. 
2 h. Fin d'8mission, 
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7 h Le Radio-Journal de Paris. 
7 h 15 Un quart d'heure 

de culture physique 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 ·· Concert matinal. 
Bonbons de Vienue (J. Stratus}, 
Septcmbre (Rog<'). Gavotte ( Gos­
sec-), Granada (.4/beniz), Pilatry 
(Uuur11), Pauvre serenade (Ou­
urrf), par Albert J,orate!U et son 
ori·h - Oanse de ~a\'arrc (Esco­
har), ,lf' ne vc-nx oubliC'r (.llacke-
1'1·11 ,, :\li·nut'l C/Jol:::ond, ::\lrnurt 

(lJedhoue11), Danst.• allen1ande op. 
~ n• 18 (Sclwbel'I), par Barnabas 

von Geczv et son orch. 
8 h. Le Radi~-Joumal de Paris. 
8 h. 15 Concert gai. 

Hungari11 (D. Reinhardt). par Sa­
rane Ferret et le Quintctle de Pa­
ris - Swing troubadour (Ch. 1're­
net), par Charles Trcnet - Don 
Quichotte (J. Larue-J. Lutece), par 
Hetty Spell - Bonsoir, jolie ma­
dame (Ch. 1're11el), par Charles 
Trenl'! - Dix-neuf-cenl (J. Larue­
J Lutece), par Betty Spell - Dudu 
dr la clo!'he (L. Pipoll), pnr Geor­
JZ<·s Milton - Sur quatre corcles (M. 
\\'arlop ), par Michel Warlop et 
son Septuor a cordrs - J'ai fait 
c<·tte dumson pour vous (1. Hess), 
par Johnny H,•ss - :.1on homme 
(.11. l'vai11-Wil/emel:), pur Irene 
de Trehert - :.tarche de ;\f(•nihuon­
tant (.If. Chevalier-.\f. \'andair), 
par ~r\faurice Chevalier - Je t'aime 
(D. Reinhardt), par Irene de Trc­
bert - Pour toi Paris (.If. Cheua­
lier-1-1. \'arna-H. Belli), par )lau­
rice Che,·alier - Daphne (/Jjanyo 
Reinhardt), par Saran<• Ft•1Tet et 
le Quintett,, de Paris - La Havane 
a Par>is (Orefiche), par J,ecuona 

et S-On orchestre cubain. 
9 h. Le Radio.Journal de Paris. 
9 h . IS Arre! de !'emission. 

• 11 h. 30 Janine Andrade 
et Tasso Janopoulo. 

Sonat~ (Pergotese), Pastorale (I. 
s_Irov111sk11) - Presto (F. Poulenc). 

111 h. 45 Culti~ons. notre jardin. , 

12 h. L'orchestre de Rennes IBreta­
gne, sous la direction de Maurice 

Henderick. 
Le,; joyeuses con1mCres de ,vind­
sor, ouv. (Nicolai) - " 'erther : 
Pr(•lude ,•t Clair de lune (.lfasse­
nel) - Suite pastorule : F@te villa­
p;eoist•, A la source R~verie, Cor­
teg,• ruslique (Scassola) - Le chi­
breli, <lansc ru~1iqur bressnnc (F. 

Casadesus). 
12 h. 45 Gem.ma Gabelli 

et Vicky A.utier. 
Printen1ps viennois : c. ::\fadan1e 
la Terre, arr@tez-vous », du film 
« La dnnse avec l'Empereur » 
(G1·othe) - Voiye la musique : a) 
Mon coour Pst a son pr(•n1ier ren­
dei'~vous; b) Quand seras-tu a 
nouveau pres de moi ? c) Toi et 
moi ; d) Vivr la inusique 

(lgelhof.) 
13 h . Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. IS Le programme sonore de 

Radio-Paris. 
13 h. 20 Concert en chamons. 
J'ai du bonheur pour tout le 
mon.cle (R. \'aysse-D. Blanc), par 
Marie-Jose - J'ai pleur<' sur tes 
pas (R. 1'essier-J. Simonol), par 
Andre' Claveau . Quund rouvriront 
Jes guinguett,•s (I,ouiguy-.lf . . \tar­
telier}, pur Rogers . Tu n1'appor­
tes CJ. Fuller), par Lina ~!argy -
J.:1 chnnson de Saint Jean (Llenas­
F. Lopez), par Georges Guctary -
T•1 granclis trop vitc (R. Dorin­
Fragerol/es), par Annette Lajon -
Bc~ert (//. Martinel- R. Vinci), par 
A11drex - Oui (si tu me dis oui) 
(.{. CombellP-1,. Gaste), par Ray­
n1oncJ Legrand et son orch .• Nua­
g,•s (/). Reinhardt), par Lucienne 
l)rlylt• - Soir d'hiwr (Lafarye-Lo­
pez-1.lenas), par Armand Mestral 
- Notre valse a nous (l,ouiguy­
.lfarlelier), par Leo :'.'llarjane -
Florella (1. Luteee-1. Larue), par 
Tino Rossi - J'ai dense avec l'a­
mour (Monnot-Pia/), par Edith 

Piaf. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 Le lermier a l'ecoute : 
Cuuseries : « La Corporation na­
t,ionale vous parle », « Le Jardin 
pour tous » et un reportage agri-

cole. 
14 h 30 Hmmonie Marius Perrier. 
Delllf de I 'Ecole Na,·ale (Bo her) -
)fnrc.!le de fete (Pari's) - La Hou-

sanle, valse (Ga1u1t!) - )l()llY('nh.•nl 
perpctuel ( ✓. Strauss) - Sur la 
n1er lointaine, poCmc sympho11i­
que (Leon .\loreau) - Trocadero, 

pas redouble (Pares). 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

JS h. 15 « Les Ondes joyeuses 
de Radio.Paris ». 

Accuse de Ja sen1aine : 
Louiguy. 

Attractions . Max Revol et 
Benoite Lab. - Skeich : « Le 
mot difficile >>, imerprt:tf par 
Romeo Cail&s, Pierre Ferrary. 

Picq et leur troupe. 
Votrc chanson avcc : 

Georgette Plana, Marie Lau• 
rence, Bayle et Simonet et 

Maurice Y..artelier. 
Orclwstre gai de Radio-Paris, 
sous la direction de H.uyn101Hl 
\\'raskoff, av<>c, comme Linvitl' 

d'honn('ur : 
Andre Dassary. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris .. 
17 h . 05 La France coloniaJe : 
« La t•,!1n,nique- colo11iah- de la 

scn1aine ». 
17 h. 20 Jeanne-Andree Guerin. 
Dt•ux pieces : Barcarolle, Scherzo­
valse (P. Guuberl) - Jan.lins sous 

la plui,• (Debussy). 
17 h 30 Nos ecoles chanlent. 
une rl'alisation de Tanle Siluo11<~. 
17 h. 45 Pa.ul von Beky et son 
orchestre avec lucienne Dugard 

et Andre Dassary. 
2" Rapso<.li<~ honp;roise (1,is:zl), St.'·­
n~nad<• espat(nolt.· tFreil'£'), Edit:"<· 
et mat (Saquc/ J - Clw, toi ( 1/ur­
keben ), Paoifk (Elgur), par l'orch. 
- Le baron tzigane (J. Strauss), 
pa!' Lucienne Dugard et Andrt> 
Dassary - Solo pour drux pianos 
- La source d'or (Rollund), Yive 

la n1usique (Jgelhvf .steiwt:l). 
18 h. 30 La causerie de la semaine. 
18 h. 40 La collaboration. 
18 h. 45 l:accordeoniste 

Maurice Alexander. 
)Ion grand (Dela11nay) - :-:e t',·n 
fais pas (R. Charrys) - R1•frai11 
de la gitane (A. lexander) - Venpz 
toutes !es helles (.Hexantler) - La 

vall~e qui ch ante (.4 lex1111der). 
19 h. D'hier a aujouyd'hui. 
' 9 h. 05 La revue d11 cinema. 
19 h 30 Le sport. 
l9 h. 45 La minute du travail. 
19 h. 50 Mona Laurena. 
An piano : Marg. Andrce-Chaslrl -
Au pays 0(1 se fail la guerre (Du­
parc) - Printemps (.4uric) - A 
sa guitan• (Pu11/enc) - C'Pst 1·,.,_ 
lase Uhl>ussy) - Sple<•n UJel>us-

.,y). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programme sonore de 

Radio Paris. 

20 h. 20 « Danses d'hier et 
d'aujourd'hui ». avec Ray;mond 
Leqycmd et son orchestra et 
1'orchestre de Casino de Radio­
Paris, sous la direction de 

Victor Pascal. 
Presentation d,• ,!arc Lanjean. 
\'oix du n1ontle (Fud Ca11-
JriJ.·) par Raymond Legrand -
.\1ou,k1che polka (Varques), 
par l'ol'chestre de Casino -
f,'aubc su,· le desert (Dorsey), 
par Ray1nond Le-grand - Brin­
disi (Verdi), par Forchesh-t.~ de 
Casino - Ah ! si vons <'Onna:ds-
3iez nut poule (B. Clerc), nar 
Ra}~nond Legrand - Les pati­
neuses non·fgiennes (Guyard), 
par l'orchestre de Casino 
Ballon rond (Shavers), par 
Ra}mond Legrand - Le petit 
postilion (1'h11illier), par l'or­
chestre de Casino - \'oyage 
dans la lune (Richepi11), par 
Raymond L<'grand - \'h·e a Ja­
n1ais Paris (.4.. Larrieu). par 
l'orchestre de Casino - Ronli 
Roula (Bare/Ii), par Raymond 

Legrand). 

21 h. Nos prisonniers. 

21 h. IS « Danses d"h.ier 
et d'aujourd hui » (suite) 

Do re mi fa sol la si do (Jacq­
nwi!i), par Raymond Legrand 
- ,:,,.,;uagt·~ rust's (BeryerJ, par 
l'Orchc~tr(4 dt" Casino _ Invi­
tation a hl run1ba (flalmyJ, 
par Raymond Legrand -
Amour discret (Resch), par 
l'Orchestre de Casino - Conles­
sion (-1:'oung), JHtr Rayinond 
Legrand J .es moineaux 
(Ste11/a·), par l"Urt·hcstre lk 
Casino - C.!wtihl U<ollcwd}, 
par Hayn1ou<l Legrand - L'au­
vergnatc (GanneJ, par l'Or­
chestre de Casino - C'est a 
vous (Izoird), par Raymond 
Legrand - Les hydropathcs 
\Gung'l), par ror1.·he::;tr~ Jt­
Casjno - En inuntanl et Pn dl's­
cendant (Shavers), par Ruy-

moncl Legrand. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

L.l n 15 « L"heure du CabaTet » : 
«. Duu Ju~tn ». Pn:•:")t.•11tation 

d'Audre Alli:haut. 

4,1 h. c< Les personnages ce18-
bres, racont8s par Jeurs descen­

dants : Charles Gounod », 
par .lean d<· l.assus. 

23 h IS Arvez Vernet. 
Au piano : :\larg, Andre-Chaste!. 
C:rnnt prove119ul (.\/assenel) - J.,, 
passe qu,i lile (Beydls) - ,Jotu 
(de Falla) - S<•~tH·JiJI<' n1urci<•nnt' 

\de Faltu) - ::S.uuu (tie Falla). 
23 h. 30 Ensemble Pauline Aubert. 
Suite : Prelude, Air gai, Gavotle 
Rigaudon, :\tenu<~t, Air, Plainte: 
5.arabande, )lenuet, Passacaillc (de 
la Barre) - Sonute : Andank, Al-

legro, ~lin,uetto (Gluck). 
24 h. Le Radio-Journ<I] de Paris. 

0 h 15 De tout un peu. 
Ta boucht·, fantaisit.• (.\f. Yvain). 
par un on·h. sy1nph. - Le petit 
train dt1partementul (Cl. Pi11gaull­
E. Richepin), par Claudl:' Pin­
gault . :\tun JH:lit .._•ud10n en pain 
ll't'p.ict.- (G. llico-C. \'eryer), par 
Christiane l\cre - Tout seul (.\f. 
Cambier-Janiblan), par Jan1blan _ 
Jc tire ma reverence (P. Bastia), 
par Christiane Nfre - ,la mie 
(fft'T'pin-Jffmbla11 ), par Jamblan 

Regjnella (L«zzaro-Rid1ler), 
Polka boh(-111i(:1111t• (Richter), par 
l-'der l\.reutler - Prt's de vous, 
n1on ainour (G. Clarel-R. ,·ays­
sd, par Lily Duver11t.•uil - Dans 
tes bras tout s'apaistA (R. Savi-
11«-F. A.riv~·). par Toni Hert . ~Ion 
c~ur n':.unl(• ((lit> 1o.i (G. Clarel­
R. ,·aysse), par Lily Duverneuil -
Ce soir-la ( If. ltascheroni-L. LPlie­
vre), par Toni Bert - Le carillon­
neur de Brug~s. Dans Jes bois 
(Lafarge), a l'orgue de cinema -
Le bonlu.•u1· tHt·stlumes (Chris­
tine J, par un orl'11. svmph. - lmn­
ginons qup nous nvons revc (G. 
uan Parys), par Loulou Hego­
buru et Bernard Celiot - :.tonte­
Cnisto (L. Kollar), orch. de g.>nre 
- Le luthi<•r de Cr<'mone (J. H11-
'1ay-E. Bu.uer), violon avec ac­
<·on1 pagnl'U'tcnt d'orchestre - Fleur 
de hie noir (T. Bolrel), par 
Toscani - ~a'ila, pus des neurs 
(L. Delibes), par un orch. de 
genre K,•11uYO (1'h. Botrel), 
par Toscani - Boil<· a n1usique et 
piaqola (J .• -1.rtliga), par un or('h. 
de genre - La doul'l,e (G. Capi­
tani). La ,irtuose (.If. Sellina), 
pas )iai,ia B. Sci\'ittaro - Sevilla 
(.11beni:), Cadiz, ser(•nade espa­
gnole (.Hb,ni:I, par la Argentma 
- Rapsoc.lie n1t•xkail1t' (Hric·eno). 
pur POr,·h. Torr(•blanca Partir, 
tango (L. .4ye/ (!. \'erc/11), pur 
!'Urch. Emue Carrttra - l'n jour 
qui va Jinir (P. Dangy-P. Lar­
rieu), par Bln11cl"• narly - Je ne 
t'aime plus, tango (L. Agel-E. 
Carru.raJ, par !'Urch. En1jJe Car-

rnraJ. 
2 h. Fin d"€rni'-·~ion 
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E succes sans precedent remporte chaque samedi p.ar Ies 
« Ondes Joyeuses » prouvc non seulement que l!l for-
mule choisie par :M. Mosser est de nature a satisfaJre lC>s 
plus difflciles, mais aussi que cette emission repond a~1x 
desirs et aux besoins de la plus grande partie du public. 
II y a longtemps, en efTet, q.ue celui-ci reclam.ait a cor 
et a cri des emissions gaies I 

« Le rire, disail-il, n'a rien de sa~ril~ge et p1:r~1et, 
au contraire, de mieux su,pporter le trag1que du quotidien. 
Radio-Paris, se doit de nous ctonner notre pature hebdo­
madaire de 'drolerie ! » 

La cause, ctls,ormais, est entendue. Et le courrier, de 
pin<. en plus vol,umineux, qui parvient cll.aque semaine aux orguuisa~eurs, at­
teste que jamais peut-Hre, les auditeurs n'ont accueilli une &mission avec 
autant d'ent)iousiasme. Les lettres d'aiilleurs, (>manent de toutes !es class<'s 
de la · societ~. Les plus j<'unes et' Jes phis vieux se trouvent d'accord pour 
louer une initiative <_ttu comble leurs v<eux. Les parents et Jes enfants 
demandent .aux n>emes mots de dire !cur joie et leur reconnaissance., 1 

« C'est la pi·emiere fois depuis cetle horrible g!ierre, ecrit une tres vi«:illt. f 
grand mere, <1ll 'On nous permet d'oublier les souc1s du •m<>ment et de gouler * 
un instant ,/e d i>lente. » I 

Le rii~ a fait l'unanimite. Gloire au rire !, 
Les orp:anisatcurs des « Ondes Joyeuses » ne sc sont pas, au _surplus, 

propose d'autI·e but. M .. Mosser n'ignorait pa.s que sa formulc eta1t hon~ 

(Photos Harcourt.) 

puisqu'e.Jle avait deja n•mporte avant la guerre, u ~a Salle Pley.el_. 
de grands succes, La musique, comme chacun, sa1t, ne sert 1e;1 
que de fond sonore a des sketches humor1stiques et d<' trait 
d'union entre deux spectacles. 11 convient d'~illeurs de souli­
gner que si Jes auditeurs peuvent en toute mn ocence, congrti­
ment s'esclaffer, les organisateurs, eux, n'out gucre le loisir de 
se divertir pend.ant la preparation des pt·ogrammes. 

Chaque emission est precedee dt: longs conciliabules et d'in­
terminables discussions. On se ·reumt au bureau, au cafl- el d1111~ 
la rue. On se consult~ on cherche, on se chilmaille, on foi'lil>e : 
d'accord I Ce n'est pas' une sinecure CJ.UC de vouloir amuser le · 
public. Le comique est un maitre ex1geant. ,Mais comment ne 
re.ussirait-on p.as ? Toute la troupe des « Ondes Joyeuses » riva­
lisc d'imagination et de cocasserie pour derider les visages les 
plus maussades. Et ce n'est plus au Theatre du Grand-Palais 
que sont presentees !es emissions, mais bien au Casino-'Mont­
parnasse. Or. nul n'ignore que le Casino-Montparnasse se trouve ... 
rue de •la Ga1te I 

Le rire ! 11 roule en cascades sonores a trave1·s !es ondes ! Jc 
me souviens d'un certain samedi ou nos joyeux comperei; jouaient 
un sketch intitule : On demande qn bandit. La scene se passait 
au Syndic.at d'Initiative d'Ajaccio. Le president de cet honorable 
organismc avait convoque a son bureau_ un certain Onesi_me Bal­
lotin qui postulait un emploi de bandit corse. Le bandit corse, 
ainsi que chacun sait, est une richesse touristique de l'ile de 
Beaute et toute agcnce de voyages consciente de ses devoirs ne 
renonce a .aucun sacrifice pour presenter a ses clients, au cours 
du circ.uit, un authentique et ··hirsute bandit d'honneur. Cet One­
sime Ballotin semblait peu fait, a dire vrai, pour tenir un tel 
role. Mais le President du Syndlcat, dont la patience etait inflnie, 
lui av.ait si bien enseigne l'art de braquer J.'escopette sur l'inof­
fensif prom<·neur, que chacun pouvait esperer que, le gl'and jour 
venu, Ballotin ferait honneur a la reputation mondiale des co,n­
reurs de maquis. Ouiche ! ... Voyez ces dcux paisibles touristes qui 
cheminent cote a c<He sur Ia route, a la recherche du bandit <'n 
chair et en os annonce p.ar l'agence. t:ne pancartc nc tarde 
pas a les mettre dans 1le hon ,:hmlin : « fundit Balloti11t. a 
50 metres », y lit-on. - « Ca y est I Nous y sommes ! » dit a 
sa femme, epouvantee, le touriste, qui claque des clrnts. Oncsimr 
Ballotin, a ce moment precis, surgit. d'un buisson et met en jo,ue 
le couple. 

ONESIME. - Ami ou ennemi ? 
LE TouRISTE. - Ami... Ami... Naturellement. 
LA Tomn/STE. - Mon Dieu, vous n'allez pas faire fen sur nous! 
ONESl!IIE. - Faire feu ! Jamais, :Madame, j.amais sur Jes tou-

ristes. II n'y en a deja pas tant I 
LE TouaTSTF., - Voyons ... Tu sais bien que l<'s bandits d'hon­

neur comme Monsieur Ballotini ne tirent jnmais sur l<'s etrangers. 
Its ne font •feu q,uc sur Jes g<'ndarmes ! 

ONESIME (c/ioque), - Sur les gendarmes? Jama is! Jam.ais sur 
Jes gendarmes! II n'y en a deja pa~ tant ! _ 

Ln Tot·nt~TF.. - Comnwnt ! Vous trouvez q11'il n•;. a pas asst•z 
de ~en.:larmes ? 

ONESIME - Je pense hien ! Tenez, pas plus tard qu'hier, je lalsse 

I 

la porte de m.a caverne une minute ent~•ouvt:rte, pour aller . me 
cueillir une racine cr.ue pour mon petit deJeu_ner... Eh I b1en ! 
Uuand je suis revenu, on m'avait vole .mon fu,sil I . . 

LA Toun,sTE. - vne vengeance sans doute? Cn bandit ennem1? 
ON RSI ME. - Oh I Non! Jc n'ai pas d'ennemis .. Je suis seul d.ans 

le qruartier... Non! C'est quelque - braconnier ou quelque chemi­
neau... Ils sont terribles, ces gars~la. 

Tant et si bien que ce pa.uvre Onesime Ballotin q?-i, decid~­
.. m.ent, ne parvient pas a se mettre dans la peau <1 un .bandit 
·- d'honneur, se voit en definitive copleusement rosse par Jes tou-

ristes, furieux d'.avoir ete joues. 
LE ToURISTE. - C.anaille Fripouille • I Bandit 
ONRSIME (outre). - B1mdit, moi ? Bandit ? 
LE ToUl\f./.-iTE. - Parfaitement ! Bandit ! .,.Bandit 
<-~tM~ - Oh! Mais ~a ne va pas se p9:sser commc ~a!. .. Je 

Yais f.&11"e-<HMl&tater ! Gendarme I Gendarme! (soudain decourage). 
Et naturellement, pas un gendarme I Jan),ais de gendarme! 

Dois-j<' le dire ? Les spectateurs d'un cote et, j'ima11:in~, h•s a1_1di­
teurs de l'autre s'esclaffaient sans a.ucune retenue ! Et 1Js av.a1ent 
bien raison de faire Jeur cure de rire hebdomadaire ! T-0us !cs 
sketches de Pierre Ferrary, presentes au c~>Urs des emissions, on~ 
d'aillenrs provoque les memes effets bienfa1s.ants ! Bornons-nons a 
cil<•r quelques titres : Le rayon des t:,quariums, ~e chef de ga7:e 
mag11ifique. Roncevaux, A11doche bru1teur. Une etrange malad,e, 
Une 11e11te compliquee, La Parabole des allumettes, etc ... Q.uant a la 
troup<• des comcdiens charges d'interpreter ces joyeusetes, elle 
comnren(\i d'excellents et trepidants acteurs,. tels que; Romeo Carl~s, 
Pierre Destailles, Pierre Ferrary, Robert P1cq, l:uc1en Raimbourg, 
Maurice Martelier, Geo Pomel, Simone Max, Lucienne Claudy, sans 
ouhlier l 'orchestre '\\'raskoff. 

II est impossible de mentionner id le nom de tous Jes artistes 
qui ont participe, jusqu'a ce jour, aux « Ondes Joyeuses ». 
Les « Accuses de la Semaine ~ s'appellent Andre Clavea.u, Pie1-re 
! 1 :cg!'I, Andre Allehaut, Suzy Solidor, Jean T~anch.ant, Iren_e de 
T .,; bP rt et la m uslque swing, la Cultu~e Phys1que1 le Ferm1er a 
l 'Ecou te, · Cuisine <'t R<'strictions, la Ch1mere a tro1s t~tes, etc ... 

Les invites d'honneur furent tour a tour Georgius, Bordas, 
Heda-Caire, ,Jean Sorbier, Bayle et Simonot, Ouvrard, Andrex, 
Dassary A!ib('rt Roger Dann Jeau Lambert, .Jacqueline Moreau, 

' ' ' Fred Hebert, Jacques Pills, etc... ,. 
Et le programme a encore eompte IPs noms dP I 1mltateur Morel, 

du chansonnier Robert Rocca. de Lonlon Hegoburu, Georgettl' 
Plana des sreurs Etienne reve-lation maison, Mich"le Dorian, 
,Teann~ M.anet, Francis Bla~ehe, Annette Lajon, Lina Tosti, Mona 
r;0ya, Marise Dorval, Rogers, le French Cancan, Marie Bizet., Marie­
Jose, Roger Toussaint, Marthe Ferrare, Jo V.anna, Rose A vr1l, Betty 
Spc•ll, Louis Lyne!, etc ... 

l'n bouqurt .de vedettes ! Une constellation! ... 
Et maintenant spectateurs et auditeurs, en place pour la pr<>­

chaine emission! Vous tronverez, d"s a~jourfhul,. dans Les On~es 
le p1·ogramme qui, blentot, vous divertI!·a. Ne res1stez pas .... La1s­
sez-vous emporter !. .. Tel {!Ui rit samed1, toute la semamc rira ... 

Georges Preuilly. 
EMISSIONS TOUS LES SAMEDlis A 15 U. 15. 



CHAINE DU )OUR : Jusqu'a 22 h, JS : Grenoble-Nationcd (514 m. 60, 583 kcs) - Limoges-National (335 m. 20, 895 kcs) - Lyon-National (463 m., 
648 kcs) - Marseille-National (400 m. SO, 749 kcs) - Montpellier-National (224 m .. 1339 kcs) - Nice-National (253 m, 20, 1)85 kcs) - Paris-National 

(386 m, 60, 776 kcs) - Toulo.use-Natior;ial (386 m. 60, 776 kcs) - Limoges et Nice emettent a puissance reduite apres 2.1 h. JS. 
CHAINE DU SOIR : De 2.2 h. 30 a 23 h, 15, Emission nation'1le a grcmde puisaance sur 386 m. 60 : Grenoble-National el Montpellier-National -

Limoges-National et Nice-National a puissance reduite. 
CHAINE DE NUlT : De 23 h. 15 a 24 h. : Emission Nationale a grande puissance sur 386 m, 60. 

DIMANCHE 
1er AOUT 

7.ao Radio-Journal de France; 7,45 Disques; 
U-0:i L'agenda spirituel de la .France, par A. de 
~lontgon; 8-15 Progrumme sonore; 8 -30 Radio­
Journal de .France; 8,4.; Disque; 8.50 Service 
religieux protestant; 9-15 Principal es emissions 
du jour; 9-18 Rad10-Jeunesse. Deux jt·unes : 

H,11a11d Pdil d .h:-~tlllline Charrat ; 9.40 Di:,qu('S; o.ao Courricr des 
auditeu1·:,, ; JO, LevCe des couleurs ; I J. L'l•111ission dt•s actualites 
parisienncs : « Aux Quatrc vents de Paris »; 11-2:i Concert sous la 
dirc·ction de Loujs Dc~Yingt, avec Lise Brugel, Lilian Desgraves, 
Hav1uvn<l lkrtaud t•t Pierre :\lercndel. Chorale .:>ous la direction de 
PiC1 n.· )lu1111it'r ; 12.1a Reportage Ju (.iran<l Pr.ix cycliste des 
.. \.lp1;>S; (!l.2:i 1l nou~ faut des jardins; )2-:10 Radio-Joul'nal de 
1- ranee; t ~-4 O Radio-Legion-Actualilcs; J ~-45 L'alphabct de 
la famille : « Gcorg,•s ct Fran~oise decouYrent des tresors dans 
le grenier du Colon1.bicr », .avC'c Elyane Celis, Adrienne Gallon, 
A. \znamour, Recordicr et Boulicot, l'orch. Roger-Roger, Societc 
dn~ Conn•rts du Const>rvatoire et la char.ale Yvonne Gouvern(', 
dir. ,Jo:..~ph Calvet ; ]3.2:i Pour nos prisonniers ; 13-30 
1:c:,J10 ,JoL11·1htl de Franl.'<• ; I!l-4,5 Principulc Cmissions de 
l 'aprt's-niidi ; J 3.:iO Entission dranrntiq.ue : « Les n1ystCres de 
Paris » d'Eugenc Sue (1" episode), aYee : Fcrnand Fabre, Charles 
L{nhdlr, Gt.·01·g<'s Col:n, Jean Toulout, Aini{~ Clariond. Jean Clat·ens, 
Frau~·ob Yiht•rt, Hit'r.>nirnus, Gaston SC'Yl'l'in, Jac_qtw~ Thuni:i, Pierre 
He1·al, Lucitn .Brull·, Su1.:anne Roun.·r, Claude GCn1a, Suzy Prin1, Ray­
nu,1Hll· Yt~rna.y, R<"11l·e Ludger, )lllc ~routan, Hubert Prelil'r; J 5,:10 
« Pa,-is-Plage »; I ff.:lO Solistes. avcc Jacqul's Dupont ct :\laric .llero­
niu.; 17- Reportage de la linale du champ1onnat de France de tennis 
au stade Roland-Ga,-ros, par Pierre .llr1w; 17-12 Reportage du 
Grand Prix de, .-\lpes C\'cliste (suite) ; 17-30 Radio-Journal 
<le Fn1.ncc: ; 17-35 L'orChcstre de Lyon, <lir. Jean )latras, avec 
\I. E11nen10n<1-Trillat ·et Yvonne Le )!a,-ch'hadour ; 19.23 Les 
l·1ui ... sioll!', de la !)OirCl' ; 19-25 Disque ; J 9.:JO Rallio-Journal 
de France ; l 0-40 La vie commerctale ; 19,50 « Le music­
hall du Uhuanche ». Orcheslre Cai iven ; 20.25 D1sques ; 
Causerie radio-municipal(>, par Andre Grisoni•; ~ 1-15. Chroniqne 
de Philippe Henriot ; 2 I ,:i5 En feuilletant Rad10-:Sat1onal ; 22-
Spo,-ts pal' Jnm Augustin; 22-05 Reportage; 22-15 D1sques; 
22-30 L'orchestl'e d,• To'ulous,•, dir. Haoul Guilhot ; 2!J.a0 Lo-
1erie .:\ationale ; 2:J.3'1 En1issions du kn<.lrniain ; 2:l.40 Dis­
que ; 2!J.4j Oreb. de Touloust• ; :l:.C.iJ8 « La )lurseillaisc » ; 
24, Fin des emissions. 

LUNDI 
2AOUT 

6.:so Radio-Journal de France; G-40 Informa­
tions paysannes; 6.4,5 Principales l·m issions du 
jour; ".48 Disques; 8-~a Lyon-:\h1gazinc (sur 
Lyon-National et Grenoble-.:.;ational seulenH'nt); 
7~ Disques; 7-20 L'agcnda spirituel de la 
France, par A. de ;\lontgon; 7.:JO Radio-Journal 

Uc Fr:t11l.'.t.·; 7.4:, Ct que vous d<•vez savoir; 7.!.7 Principales C1nis­
siu11, ,1t1 jou,-; 8. Chronique de Philippe Henriot ; 8-10 Disques; 
u. 'SO Radio-Journal de France; 8-45 Sports, par J<"an Augustin; 

· U-SO Disqucs ; n. Education nationale; 9,45 Entr'alde aux pri­
sonn1ers rapah"if!s; 9,5,5 Principales einissions du jour ; 9.57 
Horlogc parlante. Arret de !'emission ; I 1,28 Principales enus­
sion, du jour ; 11-aO Le s1yl"e vocal, par Paul Bastide ct 
,\liehel dt· l:lJ'\' : ,, H1charcl Strauss D ; 11-55 D1sques ; 12. 
Lnion pour ia defense de la race ; I :.0-03 « Petite ville », 
U\'l'C l'h.arnlonir Courtad<• ; ) 2.25 « Le scrja a.ux chan1ps », par 
M. Brochon ; 12.ao Radio-Journal de France ; 12-40 Radio­
Legion-Actualitcs; i •-t.45' Concert de musique legcre, dir. Georges 
Bailly; l:S-25 Sports, par Jean Augustin; I 3.aO Radio-Journal de 
J<"runct=; J :J.45, Principalcs Cn1issions du jour; J :1.4 7 L'orchestre 
Haymond \'crne\'; ) 4-25 « A quoi rhent Jes jeuncs /Illes », par 
)ia.'rtinc Regni<>r; avec ~largn<>rite Romane Jacqueline Due, Flon•nce 
Lvnn Denise Benoit, Jean Desailly, Chris1i'an de Lanaut; 14-45 ;\lu­
si'que' de chambrc, avcc Tasso JanopouloA Janine Andrade et :\!me 
Arvrz-Yern(•t; J ,5.30 « La nt'UYainc de coktte », d 'aprfs le roman 
de Jeanne Schultz, avec Hubert Prclier, Jacqueline Cartier, SCverine, 
Su,anne Oeln\ Huymonde .Ferne!, Raymonde Vcrnav. :lladelcine Sa-
1uan·, Suzanne Rouyer, Charlotte Clasis, Franc;ois Vibert, Jean Tou­
lout; 17. L'actualite musicale par Daniel Lesur; ) 7-1.~ « Les cou­
lisses du c.afc-conccrt », par Andre Rivollet; ) 7,:JO ttadio-Journal 
de France; 17.3a Societe des Instruments ancicns Henri Casadcsus; 
In. Causerie protcstante; 18. I l'p L'cnsemble Pierre Spiers; I R.40 
Pour nos prisonniers; 18-45 Disque; ) J\.;';I, Lys Gnuty presentc .: 
« Yh-rc sa chanson »; ) ft.23 Prin,;ipales emissions de la soiree; 
J o.:l5 Chronique d'entr'aidc des prisonniers rapatril's et des fantilles 
de prisonniers; 19.30 Radio-Journal de France; 19-40 Radio-Tra­
vail par D(•sire Pue! et 8\'Cc Pierre Forest; l 9,50 L'orcliestre Radio­
Syn{phonique, dir. :ltarcel :11irouze; 21-30 Radio-.lournal de France; 
21.45 Chr'bnique des chantiers de Ja Jcuncsse; 2 J ,aa La rondc des 
wctil'rs, par Armand '.\legglc; 22-15 Disques; 22-:JO Concert dir. 
Julirn Prt·vost, aYec le concours de Lilian Degr.nvt:s l'l Pierre )ler­
<·:1del; 2:1.a7 Principales (·missions Ju lendeniain; 2:1.40 Disque; 
2:S. l:i Rad!o-.T ,11rnal tic· Franct.·; 2:J.:ill La ~IarsPillaisr »; 24. 
Fin dt·-, t·inbsion~. 

MARDI 
3AOUT 

t;.30 fadio-Journal de France; 6-40 Informa­
t1011s paysannes; 6,45 Princip.ales Cn1issions du 
jour; 6 -48 Disques; 7. Disques; 7-20 L'agcnda 
spirituel de la France, par A. de ;\lontgon; 7.'JO 
l\adio-Journal de France; 7_45 Ce que vous 

. , Ucvcz s~vou; 7:5~ Pi-iucip~fes Cntissions du 
J<>ttr; H- !Jisques; IJ,JO 1)1sques; U-30 Hnclio-Journ,il de France· 
JJ.~5 Radio-Jcunessc. ~1nission d'entr'uide sous l'Cgide du Secouri 
National; ~J-50 « A batons )'~mpus », P'.'r Pa_nl Demasy; 9, Edu­
cu~1m~ naho~al~; ,9,4:i En.tr aide aux pr1sonna•rs r::tpatriCs; 9_55 
Pnnc1pales enuss1ons du JOur; 9.57 Horlogc parlante. Arrlt de 
1•en1ission; 11.28 Pdneipc:tll•~ Cmis~iuns du jvur; I J .•)o Solistes : 
Frau<;ois Chole ct GisC}(' Pcyron; 12. <( Entrc d.eux Portes », par 
Pierre_ Humbourg_; I 2-0:i Orchestre Ga~ton Lapcyronni,•; l 2,%:0 
La m1hce fran~a1se vous parle; 12-30 Radio-Journal de France· 
12.40 Radio-Legion-Actualites; I ~-45 « Les Treteaux de Paris »', 
par _A.-:\t Julien. Or~hestre Richard Bl area~; l •~.25 Disque; I a.30 
Radio-Journal de F ranee; J :.1-4:i Pr1nc1pules en1issions du jour; 
1:J..47 Euigrncs de l'llistoi re : « Le n1-re de sang de Mlle de 
Son1bn•ni1 », ~ar l.(·011 Treich; (4.05 )Iusi1,ue <ks cruvres de l'Air, 
dir. Robert C.al;ris~e; I:i. L'act_ualitC litt(-rair'-:!, par Andt·C Th~rivc; 
)5.15 « La 1nus1qut• et les pe111tres ». pur S1111011c Assaut· J0.35 
S'ils avaient sun-ccu, par Marie-Louise Balaillt, : « si' Tristan 
ct Iscult .avaienl survCcu ... » av(•c Jacques Dacqn'line, Jt•an Tc,ulout 
Jac·ques Bt.·rlioz, Hubert Prl'li('r, Cat'lan Jor, H.ene \\'i ln1et, FannY 
Robiane, Sin1ouc Bonelli, Ginette <l'Yd; 16. )1usique de cJuunbre, 
a,·ec : And rt' Au doll, i\adia de Clery, Jcan1w lsnard ct le trio Moyse; 
1 7, Le qu.art d'heurc <le la pot'sie fran~·aist•, avec Yvonne Ducos et 
fiog<•r Gaillard : « Charles Pc'.·guy »; 17.15 « D<•s cbansons a,·cc »; 
17.:lO Rudio-Journal de .France; 17.:&:; « Pj~t<·s C'l plateaux », 
par Robert Bc·auniis ; JU. L 'adualitc catholique, par le R.P, Roguct; • ... ~,o Reportage; lU.-10 Pour H_os pr1son111,•rs; IU-45 Disques; 
I fl.;.:. Rapha ct son tnst'mhlc tzigane; 19.2!1 Principales t5°n1is­
sions d e la soiree; l f).25 Causerie, par Paul Dcmasy; I 9-.JO 
Radio-Journal de France; 19-40 Guerre ct diploma tie, par Leon 
lioussard; 19-GO « L'1ncounue d'Arras », piece· <'n trojs actt>s 
d'Arn1and SaJacrou, avec Jean l1arclu1t, )lichel Auclair, Gaston se­
Yerip, GaCtan J..Qr, Roge1· )laxhne, A. )for\dl'au, Robert )toor, Larrive, 
Charles Lcniarchand, Yolande Latfo11. ,Jacqueline Deluhac At'lette 
~larchal, Ariane ~luratorc, Raymond<• Vrrnay, Ruyn1onde ' Fernel; 
2 J .30 Radio-Journal de France; 2 J .,1;. Guerre ct Diploma1ie, 
par LCon Bouss.ard ; 21.5:; Suit<• de l'Cn1ission dl'amatiquC' ; 
22. I;. Disqtles ; 22.30 D1sques ; 2:1.27 Les emissions du len­
dcn1ain ; 2:1,40 Hisques ; 23-45 1ladio-Journal de France ; 
2:S.;"tH « La :\Iarsrillaise » ; 24. Fin des l•n1issions. 

MERCREDI 
4AOUT 

fp.:SO Radio-Journal de Fran<"e; 6-,fO Infonna-
1lons paysannes; 6.~ta Principales c111issions du 
jour; 6.48 OisqUl'S; {;.a;. Lyon-)Iagazinl' (sur 
Lyon-Na1ional rt Grenuble-~ationul Sl•,ulcnu•nt); 
7. Disqucs; 7-20 L'agenda spiritu,•l de la 
France, par A. de :\!9nlgon; 7.!IO Radio-Journal 

d_c France? 7.4:i Cc.• _que vous devrz ~avoir; 7,r,7J1 rincipales Cn1is­
s1ons du JOUr; n .. D,sques; 8-1 0 D•sqm•s; 8.!lf) Radio-Journal de 
France; U-45 Disque; U.50 D1sques; 9_ Education natlonale · 
Q.45 En~r'aidc aux prisounicrs rapalri(·s i U.!;r, Principales (•mis~ 
s1u_11s _du JOttr; .0-.57 Horl~g-e parlantt.'. A~reJ de l'l'111i!)sion; 11.:111•, 
Pr1nc1pales l>n11ss10:1s d~1 Jour; I l,)!0 ~ol,stt>s : Lily Laskin<', ){. 
Chef nay et ;\farguerite P1ftc.au; J 1-aa D1squ,·; 12. Hadio-Jcunesse: 
« La jeunessc et !'empire »; 12-0i'.t « C'rtait le bon temps ». 
Orehestre Charles Chobillon; J 2-25 « SouYenirs de !'Empire » 
« Le repas des requins », par Pierre llumhonrg; 12.'SO Radio­
Journal de France; 12.40 Haclin l.l•j'\ion-Actuulit(·s; 12.15 Concert 
de musiqne Irgcn•, dir. Georges Bail_ly; I a.2;. l_)isqtw; I a.ao Radio­
Journal de France; J :J-45 Prmc1pal~s em1ss1ons du Jour; I :l-4 7 
Raymond Verney et son orchcstre; )4.25 Aux sources du g~nie 
fran~ais : « Joachim du Bellay ». Defense ct illustrntion de la 
langue fran9aise, par Jean Vertex; ) ,( ;45 Disqu,•s; J 5.15 Lenr 
correspondance : « Schumann »,_ par Emmanuel Bondeville; I :;.:lO 
L'orchestre de Lyon, du·. )!Hun cc Babrn, ""'''' lllanchc Dorgt•rcx · 
17. Le guart d'heure de la poesic franraise, par Yvonne Ducos ct 
Roger Gaillard : « La fin de Satan .»; I 7 .15 I.a mand,,linistc Maria 
Schivittaro; 17.!10 Radio-Journal de France; 17.:15 '.\iusique de 
chambrc, avcc Helene Pignari, Roland Chanuy, Ginette Guillama! et 
le Quintettc a vent de Paris; 18-40 Pour nos prisonniers; J8.4~ 
Le combat fran~ais quotidien, par l\oger Delpeyroux; 18-~5 Geor­
gius prt:sente : « Paris qui cllante »; I ff.2:J Principalt'S r111issions 
<.le la soiree; I 9-25 La U-giou.. des volontair<"s fran~ais; I n.ao 
Radio-Journal de France; 19,40 Le point de politiquc• interleure, 
par H. Dardenne ; I 0-50 Orche,trc Radio-Lvriquc; 21-15 Disques; 
2 )-:10 Radio-Journal dt• l'rancc; 21-45 Chroniquc, par Fran~ois 
Chasscigne; 21-i'.ta Rythme et douc,·ur, a\'ce Hoger Lucchesi ct 
son ensen1ble; 22.1:; Disques; i:-i.:JO L'orcht•stre de Toulouse, 
dir .. Raoul Guilhot ; 2:1.!17 Pri1u·1pal<•s t'.·n1issions du le11d<•n1uin ; 
2:S.10 D isques ; 2:l.-1:'i Radio-Journal d,• Fra11t·1•; ~:S .. ,n I.a 
:\[arsC'illai!-i<.' ; 2 . .t. Fin dt·s t,;missiuns. 



JEUDI 
5 AOUT 

6 -:JO Radio-Journal d,· France; 6 .-1 O Informa­
tions paysanncs; 6 -4:i Principalcs Cmissions du 
jour; 6 -48 Disqucs; 7 . Disques; 7 .20 L'agenda 
spiritucl de la i,-tance, par A. de Montgon; 7 -30 
Radio-Journal de }"rnuce; 7 .4;-, Cc que Yous 
devc.i; savoir; 7 .,5'l,. Pr1ncipales ~missions du 

jour; U. l>b'ju,·,; 8 . 10 Radio-Jcuncssc : L'aclualitc ,ks jeuncs ; 
U.:JO Huuio- ournal de .France; 8 .45 Disque. U-50 Disqucs; 9. 
Education nalionalc; D -4 .5 Entr'aide . aux l>risonnicrs rap.atries; 
9 .55 Principalcs emissions du jour; D-57 I orloge parlante. Arret 
de !'emission; 11-28 Principales emissions uu jour; 11 .:JO « Au 
temps des petites lilies modeles » : « L'Aubcrge de l'Ange-Gardien » ; 
11-55 D1sques; I 2 . Causerie coloniale pour Jes instituteur s; 
12-05 Le Trio du l:lor; 12.25 La milicc frun~atisc vous parlc ; 
J 2 .:JO Rudio-Journal de France; J 2 .40 lludio-Lo'gion-Actualites ; 
12-45 « La voix des fees », par Ccnuriue de Portal cl Marie­
Louise Balaille; ~ a .25 Chroniquc du Secours National : « Les 
jeunes t.1t 1les Ceol1rrs »; I :1.ao Radio-Journal tk France; 1:1.45 
Principales emissions du jour; l:J.47 « t.:n tour dr chant avrc ... »; 
15. Matinee classiquc : « Petits maltr('s du th(·atre fran~ais du 
XVIII' siecle », pres(•nt(·s par '.\L Felix-Henri '.\1ichcl. « Le glorieux » 
(17a2), co1nl•c.lic t'n 5 actes eu , ers de Destouc-ht:s, u ,·t•c Georges Bacon­
nl'l, Jacques RC'tny, Gat!tan Jor, Henri Roll.an, Gaston Sl-vrrin, Jean 
Toulout, HiCronitnus, Charles Laviallc, Rene '\Yiln1el, Mireille Perrey, 
Claude Gi•nln, '.\1adcleine Samary: J 6 -25 « De jazz en jazz >; 
18.55 Report.a~es; 17.05 Orchestre Charles Hary; 17-30 Ra­
dio-Journal de }ranee; 17.35 '.\lusique de ehambrc, nvcc : Jeanne­
'.\faric Darrc, Joseph Peyron et '.\figuel Candela; 18.-10 Disques; 
18-50 Visuge:s de Franc,•, par Andree Homps; (H.5 .5 • La bulle 
au bond »; I D.2:J Principales emissions de la soiree; I D-25 II· 
no.us faut des jardins; J 9 .:JO Radio-Journal de Fruufe; 19-40 
La v,,. commtmnle ; 19-50 L'orchestre Radio-Symphoniq.ue ,dir. 
J,·an de Rohozmski; 21.30 Radio-Journal de France; 21 -45 
Chronique de Paul Creyssel ; 21.55 Musique douce, par Alec 
Siniavine <.'t soa t'nsen1ble; 22. 15 Disq,ut•s; 2:.t.:IO Toilcs et 1110-
<.leles, pH Jacques Car ton : « En bate_au » de Berthe Morizot ; 22.50 
Concert, dir. Jnlien Prevost, avcc Lise Laurens et Marcel Roq ues; 
2a.37 Principaks Crniss ions du .1en dt•n1ajn ; 2:S,4ft Disqucs ; 
23-45 Radio-Journal de France; 23.58 « La Marseil1aise »; 24-
Fjn des Cn1iss ions. 

VENDREDI 
6AOUT 

fl.!10 Radio-Journa l de France; 6 .40 Informa­
tions paysanncs; 6 -45 Principales Cn1issions du 
J<>lll'; 6 .48 Disqucs; 7. Disqu('s; 7 .20 L· agcnda 
• piritucl de la France. par A. de ,tontgon; 7 .30 
Radlo-Journal de Frnnce; 7 .4G Ce que vous 
devcz savoir; 7 .57 Prin~ipalcs t!111issions dn 

jour; 8 . Disques; (I. IO Disques; 8 .:JO Radio-Journal de France; 
U-45 Disques; 8 .:iO « Le theatre de BclleY11lc au temps du mclo­
drame » par Louis Hu ii lier; 9 . Education nationale; 9 .45 
Entr'aidc 'aux prisonnirrs rapatries; 9 .,55 Princlpales t?n1issions du 
jour; 9 .;.7 Horlcige parlante. Arret de !'emission; IJ.-28 Princi­
palcs (•missions du jour; J 1 -30 Solistcs _: :11onique cannc ct Id.a 
P('rrin; 12. • En1rc dcux portes », par Pierre Humbourg; 12-05 
« Lrs no,uveaux de la chansvn », par A.-'.\!. Julien. Orchestre Pous­
siguc; 12-25 Disqucs; 12.30 Radio-Journal Ile Fran_oe; J.2 .40 
Radio-Lcglon-Aclualites; 12-45 En feu 11Jetant Rad,o-Nahonal ; 
12-5 0 Les variates musicales, avec l'~rchcslre Gaston Lapcyronnir; 
1 'J.21', Legion des Volontaircs fran1·a1s; 13-30 Radio-,Jonrnal de 
Fiunce; I :l .4:i Principal es emissions <.I t( jou r; I :I.48 L'or ch estre 
de Lyon, dir. Jean Matras; )4.55 Chrolllque du languge, par Andre 
ThCrivc : « Les n1ots et ks rCalitCs »; J G .O&; E1nission dran1e­
tique : « Mon ho1hn1e aveit raison », sketch inl'dit de .Jenn Vertex, 
avec Yvonne Lcgcay et Georges Colin; J 5 -35 « Trois fois dix ». 
Dix n1inutC"S dC' dessin anin1e : La Fontaine 43. SL .. Dix 1ninutrs de 
hons mots; J 6 . L'hrure de la femme; 17. :Sarnnc Ferret ct son 
ensemble; 17.1 G Emission litteraire : Les ccrivains et ks livrcs. 
Le Jivrc de la semainc, par Fran~ois de Roux. L'intcrmcdiaire des 
lettres; 17.:10 Radio-Journal de France; 17.35 « Dialogues 
d'amour dens le roman franr;.ais », per Andrf Fruignea.u : « Le 
vice et la vertu, de Yalmont I,. Paul et Virginie •; IO. Recital 
<l'orgue, par .:\1aurice Gay; 18.20 « _H1sto1res ct chansons », par 
Henri Dorn~; ) 8 .40 Pour nos prisonmers; 18.45 Disques; I 8 .55 
Orchcstrc Jacques '.\1t'lchcn; 19-23 Prrncipal~s emissions de la 
soiree; 19-25 Disques; 19-:lO Radio-Jou_rnal de }'ranee; 19-40 
Radio-Jeunesse : « Les jeuncs dans la c1~e »; I D-50 Emission 
pour Jes jeuncs : « Quinze ans »; 20-10 D1sques; 20.20 ~l usique 
de cluunbrc, avec Renee Chen1et, Gern1ainc. )1urtineJli, Paul Tortelfer, 
ct Aline van Barentzen; 2 l,.!lO Radio-Jo,urnal de France; 2) .d.5 
Radio-travail, par Desire Pue! ct Picri·c Fon•st ; 21 .5"- « Les l~cs. 
du bonh eur », d'H enry Vermeil, avcc Fran~ois Vibert, Gaston Seve­
rin, Lucien Brule, P ierre Dcl b on, Michel But\uct, Denis Noel, Yvonne 
Farve!, Jcun Toulout, Pau l Amiot , Rene \Vi met , Raymon de Ferne I ; 
'22.15 Dlsqu es; 22.30 L'orchcst re de T oulou se, -ulr. Raoul 
Guilfiot; 2:1 .:17 Prinelpn1es emissions du lendemnin; 23.40 Ois­
</ues; 23-45 l\adlo-J ournal de France ; 2:J .58 « Lo Marsei llnisc »; 
2 4. Fin des emissions. 

SAMEDI 
7 AOUT 

8 .30 Radio-Journal de France; 8 .40 Informa­
flons paysannes; 6 -45 Pr!ncipales eml~sions du 
Jour; 6 .48 Disqucs; 6 .55 Lyon-'.\lagazine (sur 
Lyon-National cl GrenobTe-NatlonaJ seulement) ; 
7 . Disques; 7.20 L'.ugenda spirituel de la 
France, par A. de '.\lontgon; 7 .:lO Radio-Journal 

de Fram·e; 7 .. 1:, Ce que vous dcYez savo1r; 7,57--Prlncipalcs emis-• 
sions du jour; u. Disqucs; (1.10 Disques; O.:JO Radio-Journal de 
France; 8 .'1,> Sports, par Jean Augustm? 8 -~0 Disques; 9 . Edu­
cnUon nalionale; 9 ,45 Enlr'aide uux pr1so_nruc-rs r.upatr'i:~s; 9 .,55 
Principales emissions clu jour; 9 .57 llor1oge purlnnte. Arrel de 

!'emission; I J .28 Principales emissions du jour; 11 -30 Concert 
par la musiquc de la Garde personnelle du chef de l'Etat, d1r. cdt 
Pierre Dupont; )2. Radio-Jcnncssc : « La jeuncsse et l'avi.ation »; 
12-05 Suite du concert per la musique de la Garde pe1 sonnelle 
du chef de l'Etat; I 2 .25 La milice fran~aisc Yous park; I 2 .:JO 
Radio-Journal de France; 12-40 Radio-Legion-Actualites; 12.4.5 
• La semaine fantoisistc », par Robert Rocca. Orchcstre Armand 
Bernard.; 13.2:i Campagne d'entr'aide du Secouts ::--ational; I :J.:JO 
Radio-Journal de France; I a .45 Principal es emissions du jour; 
13-47 « Noir ct Blanc, BTunchcs ct Noires ». Emission sur le 
cinema, par 1\1. Robert Coulom, avec Fran(ois Pcrier ,•t Jacqu,•line 
Pore!; 14.05 Musique de chambre, .avec M~L Myrtill Morel, Pierre 
Lefebv re, Fernand Oubradous, Charles Panzera, Bernard Michelin ct 
Eliane Richcpln; J 5 .05 Emission artistique : « La conna,ss.ance 
du monde », par Jenn Precourt, avec Mmes Madeleine Holand, Jac­
qullline Gl'Orges, Jacquel ine Erly, ,Jeanne Deslandrlles, MM. Maurice 
Picrr a t , Paul Delon, Christim1 de Lanaut, Claude Dargct, Charles 
Lavialle; 15-30 « Les nngcs du pech& », film du R.P. lknckbergcr, 
Robert Brcsson et Jenn Giraudoux, avec Rent'c Faure, societaire de 
la Comedie-Fran~aise, Jany Holt. '.\lila Parely ct Sylvie; 17. Orch(•s­
tre Desfosses; J 7 .:JO Radio-Journal de France; 17.:15 Emissions 
rCgionales. « AoCtt ~, par lfarccl Provence, avcc le concours de la 
Chorale, sous !a direction de Pierre ::\fonier, qui inte1"},rCkrn dcux 
chants proven~aux harmonises par Pierre '.\lonicr; 1 7 -50 Fclibrigc: 
« Fclibres prisonniers », par Georges Rcboul; I 8 . Reportage; Io. • 5 
« La potiniere du stade », par Georges Briquet. (Orchcstre Deprince); 
18.40 Pour nos prisonn<crs; I 0.4 5 Chroniquc coloninlc, par Jean 
Lefranc; 18.{iij En feuillctant Radio-;o.;ational; 19. • l n quart 
d'heure de n1,ns1qll<' it la frmH;aiSl', avcc l'orchestn,• Jran F.austin; 
19-2:J Principales emissions de la soiree; 11,.•• -;; Echos ,ks Flan­
dres fran~aises, par J .. s. Debus; 19.30 Radio•J ournal de France; 
19-45 La question juive; )9.50 « Chanson d'amour », comedic 
n1usic.ale en trois actes (adap. par Berte de la n1usique de Franz 
Schubert), avec l'orchestrc, dir. Louis DcsYingt. Chorllle dirigce par 
Pierre Monier. Michel DPns, Paul Durey, )larcel LC'v11. lois, l.ieorges 
F l nteau, Albert Mainar!, Henri Habanit, ::--oel Prado, ,Jacques '.\1n,·cy, 
Pierre Ma rty, Lucien <,atlin, lllonda '.\li ll ion, Danielle J),iubrey, Si­
mon e Viala, Renee Page, Paule Alvar; 2) .:JO Rndio-Journnl de 
France; 21 ,45 Confiden ces nu pays, par Andr€ Dernaison; 21 .5d 
<:< Eh • bicn, dunsez 1uaintenant », par Michel du Plessis; 22. 1 5 
Disc1ues; 22,:JO Progra111n1c son ore; 22.45 « Le saviez-vous 'f » 
,p a r J ean fler sent; 2,1J .0.5 « Voyage en n1usiquc », par lle1ui Dorac; 
23-37 Principaks 'lCn1issions du lende111aiu; 2•t.40 Sports, par 
Jean Augustin; 2:1.-1» Rudio-Journal de .France; 2:J.;";U « La :\fur­
seillaise »; 24, Fin t.les Cn1issions. 

Sur 19 m. 83, de 17 h. 45 a 21 h. 
Sur 25 m. 24, de 21 h. 15 a 22 h. 15 

DIMANCHE 
Jer AOUT 

17-~5 « Joyeux trompette » ; 17-48 Jnfor­
nrnt,ons ; 18.\ ~ Le film in\'isible », de Luc 
1:erimont, realise par Pierre Hiegol ; )8.!10 
)lusique de danse ; 18-45 Informations ; 
Jo. L'heure moghrebine; 20. « J oyeux trom­
pette » ; 20-03 Causerie ; 20-10 Emission 

the:ltrale ; 20-45 I nformations ; 21 . Arret de !'emission ; 
21 -15 « Joyeux trompette »; 21.18 L'orchestre du Normandie. 
dir. J. Metehen ; 21 -45 Informations ; 22. L'orchestre du 
Normandie (suite) ; 22-15 L'heure moghrebine ; 23.la !•'in 
d~ l'Cn1ission. 

LUNDI 
lAOUT 

17-45 ~ Joyeux trompette » ; 17.48 Jnfor­
mu.tions ; Io. Musiq ue de dame ; J U-15 
Emission litteraire : « L'homme aux farfn­
dets », d'apres Jes memoires de 111. Berdignier, 
par Latour ; 18.30 Un quart d'heurtl avec 
Jean 'l'ranchant ; 18.45 Informations ; ID. 

L'heure moghr~bine ; 20. c Joyeux trompette > ; 20-0!1 Cau­
serie ; 20.10 Quelques melodies ; . 20-30 Le quart d'heure 
sporti!, par-Marcel de Laborderie ; 20-45 Informations ; 21 . 
Arret de !'emission ; 21 .15 « Joyeux trompette » . 21 .:JO 
L'heure du cabaret ; ~ I .45 Informations ; 22- Suite de l'heure 
du cabaret ; 22-15 L heure moghrebine ; 23.15 Fin de !'emis­
sion. 

MARDI 
3AOUT 

J 7.45_ c Jjoyeux trompette » ; 17-411 lnfor­
mations ; 18. Musique de danse; 18-l5 La 
r<·Yue du theatre, par A. Sai..demont ; J 11.30 
'.\far celle Branca ; 18-45 Informations ; 19. 
L'heure moghrebine ; :tO. « Joyeux trom-
p• tte » ; 20-15 « La chimitlre a trots tctes » 

(3e epis. ), roman radiophonlque de Claude Dherelle ; 20.30 Un 
peu de « bel canto > ; 20.45 Informations ; 21 . Anet de 
!'emission; 21 .15 c Joyeux trompette »; 21-18 Quintin Yer­
d u et Jaime Plana ; 21 . 45 Informations ; 2:!. Concert en 
chansons ; 22-15 L'heure moghrebine ; 23-1 5 Fin de !'emis­
sion. 

MERCREDI 
4AOUT 

J 7 .45 c Joyeux trompette > ; 17-48 Infor­
mations; JO. Muslque de danse : 18-1:i La 
revue du cinema, par L.-R. Dau Yen ; J 8 .!lO 
Jacques Bertot ; I 8 .45 Informations ; I ff. 
L'heure moghrebine ; 20. c Joyeux trompet-
te >; 20.03 Causerie: 20.20 Emission thell.­

tru.le ; 20.4:, Informations : 21 . Arret de !'emission ; 2 J . 15 
« Joyeux trompette »; 21-18 L'orchestre Richard Blareau avec 
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Lil~· Duverneuil et Gabriel Couret ; 21-45 Informations ; 22. 
'.\lusiqu., legere ; 22-15 L"heure moghreblne ; 23.15 .fln 
de 1·en1ission. 

17-45 « Joyeux trompette » ; 17.48 Infor­
mations ; 18. '.\1usique de danse ; IU.15 La 
vie parisienne, par J. Dutal ; 18.30 Les 
grands solistes ; J 8 -45 Informations ; 19. 

- ·· L'heure moghrebine ; ?IJ. « Joyeux trom-
pette » ; 20.03 Causerie ; 20-15 « La chi­

mi:re a trnis ti:tes (4° epis.J, roman radiophonique de Claude 
Dh<lrclle ; 20.ao Les nouveautes enregistrees ; 20.45 Infor­
mations ; 21. Arret de !'emission ; 21-15 « Joyeux trompet­
te » ; 21 . 1 O Les grands maitres de_ la musique, . p,ir F. Der­
ville ; 21 -4 5 Jnformat1ons; 22. Mus1que symphonique ; 22.15 
L'heure muglnebine , 23.15 l•'in de l'emisslon. 

VENDREDI 
6AOUT 

17-45 « Joyeux trompette » : 17-48 Infor­
mations ; 18, Musique de danse ; 18, I 5 

c\i'otre emission litteraire : « La Grande Ma­
demoiselle, ou l'hero'ine de soi-meme », par 
'.\1adeleine Bariatinsky ; 18-30 Quelques bal­
lets ; 18.45 Informations ; 19. L'heure mo-

ghr~binc ; 20- « Joyeux trompette » : 20.03 Causerie ; 20.10 
« Ecoutez mesdames », revue radiophonique de Charles Cluny, 
realisee par Mark Amiaux ; 20-45 Informations ; 21 .. Arret de 
!'emission ; 21-15 < Joyeux trompette • ; 21-18 Un disque 
chasse l'autre, par Roland Tessier ; 21 .4a Jnformations; 22-
:!\lusique legere 22-15 L'heure moghrebine ; 23.15 Fin de 
!'emission. 

SAMEDI 
7 AOUT 

J 7_45 « Joyeux trompette • : J 7-48 Infor­
mations ; 19. Jean JJoyen a notre micro ; 
18-15 « La chimere a trois tetes » (5• epis.), 
roman radiophonique de Claude Dherelle ; 
)8.30 ?llfusique de danse ; 10-45 Informa­
tions; 19- L'heure moghrebine; 20. « Joyeux 

trompette ; 20.03 Causerie ; 20-1 O De tout un peu ; 20.45 
Jnfurmations ; 21. Arret de ]'emission : 21 ,1.5 « J oyeux trom­
pette » ; 21 . I 8 « Ah . la belie epoque », avec l 'orchestre de 
Casino, dir. Victor Pascal. Presentation d'Andre A1lehaut ; 
21.45 Informations : 22. Quelques vaises ; 22.15 L'heure 
mognrebine ; 23.15 Fin d'emission. 

Programme de l'Heure 
PARIS-MONDlAL 

Moghrebine 
, 

DIMANCHE 
ter AOUT 

sur 19 m. 83 de 19 h. h. a 20 h. 
sur 25 m. 24 de 22 h. 15 it 23 h. 15 

19. Kofan ; Informations en arabe, cause ­
rie ; 19.15 i:iermon musulman ; 19,20 Or­
chestre Naggiar : 1) Jntroduct!on sur flute 
arabe; 2) Moua.I Ardaoui-:!\1aschi Bladi Blad 
ennas (Chant : Ainani Nowera): 3) Bas­
charf Rast ; 4) Introduction sur oud ; 5) 

L ei it et Wedil.. (Chant : Ahmed Mestirl); 6) .1,~1nale; 19,35 
Nouvelles militaires en arabe ; 19.50 Informations en chleuh ; 
20. Emission fran<;aise ; 22.15 Nou velles des pays muslilmans; 
22-~5 '.\1ohammed T. Bouzid : Les tendances actuelles de la 
poes1e marocaine ; 22,35 Mohammed el Kemil.l : Orchestre 
Arabe moderne : 1) '.\-Iountra; 2) Oua'adetni; 3) Manaret; 
4) Huwa I'ahybbo ; 5) Grello : 6) Yerhem ·wald!k ; 7) Ya Qell>i 
Khelli lhil.l ; 22.55 Informations en arabe ; 23-05 Informa­
tions en kabyle : 23-15 Fin d'emission. 

LUNDI 
lAOUT 

19. Koran ; Informations en arabe, causerie ; 
19-15 Sermon musuiman ; 19.20 Musique 
algerienne : :\!-Ile Nauwil.ra: Ma Teazzibnisch: 
2) Nurredin : Behabibti Tahla Saharya; 3) 
Ahmed l\Iestiri : Hobb! MAiek ; I 9 .35 Kou­
velles milttaires en ari<be ; 19-50 Infor­

mations ~n chleuh ; 20. Emission fran<;aise ; 22.ll'o Nou-. 
velles des pays musulmans ; 22.25 Emission pour Jes femmes 
arabes ; 22.35 Orchestre Iguerbouchen, Musique Kabyle 
Chant :!\Ille Fatma Zzohra ; 22,55 Informations en arabe ; 
23.05 Informations en kabyle ; 23-15 Fin d'emission. 

MARDI 
lAOUT 

J 9 .20 Koran ; Informations en arabe, ca.u ­
serie; 19.15 Sermon Musulman; 19.20 Or­
chestre A. Bartevian. Chant : Mlle Habiba 
Fauzi : Musique Tunisienne ; 19.35 Nou­
velles militaires en arabe ; I 9-50 Informa­
tions en chleuh ; 20, Emission fran<;aise ; 

22, J :i Nouvelles des pays musulmans ; 22,25 La situation 
de ta Jangue arabe dans les pays sous la domination anglaise ; 
22.35 Musique moderne egyptienne ; 22,55 Informations 
en arabe; 23.0l'i Informations en kabyle; 23-15 Fin d'emis-
~ion. 

MERCREDI 
4AOUT 

l 9 . Koran ; Informations en arabe, cause­
rie ; 19.15 Sermon musulman ; 19,20 R. 
Abderranma.n et son orchestre chleub : 
Amarg n Sous ; 19.35 Nouvelles mllitaires 
en arabe ; 19.:00 Informations en chleuh · 
20, Emission fran<;aise ; 22.15 Nouve.lle~ 

des pays musulmans ; 22.25 Les Musulmans en Chine ; 22.35 
Mohammed el Kemal : 1) Ana nhybbik ya li.dra ; 2) Ah ya 
mahlli.k ; 3) El Khumriya ; 4) Beddril.hem ; 5) Nhar e lhodd ; 
f,) Bl \nrlaluszya : 22.55 Informations en arabe ; 23.05 In­
fnr111ation~ t"11 knbyle ; 23-15 Fin d'~mh1sion. 

JEUDI 
SAOUT 

19. Koran ; Informations en arabe, cau~"­
rie ; ID-15 Sermon musulman ; 19-20 ur­
chestre Naggiar : 1) Improvisation au piano ; 
2) Kannek einta schschiqlib, chant bedouin. 
l\Ille Nowara; 3) Improvisation sur kanoun 
et reail.b ; 4) Tesfar we tetgharrab chanson 

egyptienne : Aman! Nowara ; 5) Introduction sur oud : Emla 
ya moudir erril.h : Ahmed Mestiri ; 6) Marche Paris-Mondial ; 
19.35 Nouvelles militaires en arabe ; 19-50 Informations en 
iilileuli ; 20, Emission fran<;aise ; 22-15 Nouvelles des pays 
musul mans ; 22.25 Mohammed T. Bouzid : Revue des livres, 
des films et du theatre ; 22-35 Musique arabe classique ; 
22-55 Informations en arabe ; 23-05 Informations en kabyle ; 
23.15 Fin d'emission. 

VENDREDI 
6AOUT 

19. Koran ; Informations en arabe, cause­
rie ; 19.15 Sermon musulman ; 19,20 Or­
chestre Tunisien Mohammed Djamoussi : 1) 
Prelude sur oud; 2) Layate (mode sultan 
yakah) ; 3) Ya Lauyeti, chant : Mohammed 
Djamoussi ; 4) Longa Sultan yakah ; I 9 .35 

c\i'ouvelles militaires en arabe ; 19-50 Informations en chleun ; 
20. Emission fran<;aise ; 22-15 Nouvelles des pays musulmans; 
22-25 Les OuahhA.bites ; 22-35 Orchestre' Ara Bartevian, 
Chant : Mlle HB,lbita Fauzi ; 22-55 Informations en arabe ; 
23-05 Informations en kabyle ; 23.15 Fin d'emission. 

SAMEDI 
"7'AOUT 

I 9. Koran ; Informations en arabe, cause­
rie '.\fohamed T. Bouzid : Les Arabes en 
Amerique a l'epoque precolombienne. 19.15 
Sermon musulman ; 19.20 Ensemble Dja­
moussi : 1) Prelude sur kanoun; 2) Monolo­
gue : Ala ghu(;iln el barn; 3) Solo sur oud ; 4) 

Samil.Y farhfaza; J 9 .35 Nouvelles militaires en arabe; 19.50 
Informations en chieub; 20- Emission frarn;;aise; 22-15 Nou­
velles des pays musulmans; 22-25 Mysteres et organisations 
secretes; 22.:15 Orchestre Chleuh du Reis Abderrahman : 
Armag n Truaant; 2) Mohammed _ el Kemal; 22.5:. Informa­
tions en ara•be; 2:J.05 Informations en kabyle; 23-15 Fin 

ti~N~IHtiittEtAGNEI 

MERCREDI 
4AOUT 

JEUDI 
SAOUT 

VENDREDI 
6AOUT 

SAMEDI 
7 AOUT. 

(288 metrea} 
La Bretagne agricole. 19. Interview de '.\11le 
Quintin, directrice de !'Ecole Nationale mena­
gere de Coetlogon, par Baillarge ; .19-08 An 
ti skouer - Alion dar Yaonaukiz (La maison 
modele _ Conseils aux jeunes), par A, Q'Houer 
Kozh ; 19-15 Fin de !'emission. 
18.30 L'offlcier bleu, evocation de Ronan 
l'ichery, avec les Comediens de Rennes-Bre­
tagne ; 19. La Haute-Bretagne. Rabelais et 
la Haute-Bretagne, par Florian Le Roy ; 
I 9 -15 Fin de !'emission. 

'Lajeunesse bretonne, de 19. a 19.15 1° Ap­
pel a la jeunesse, par Jean Taleg ; 2° Slcouer 
an ao Kotonneg (L'exemple de M. Cotonnec), 
par E. Kroezer ; 3° Les sports, par Jorand. 
L'Institut celtique de Bretagne. I ff. Commu­
nique ; 19-0;J Presentation de la Commission 
d'ethnograpnie. Les colffes, par No!!lie Coull­
laud ; 19-10 Rimadellou Bugale (Formu­
lettes enfantines), par R. Stephan ; 19.15 
Fin de }'emission. 

La vie celtique. 19. Le monde celtique, la 
presse et Jes elections lrlandaises, par Geor­
ges Lemee ; 19.08 Folklore irlandais ; 
19.15 Fin de !'emission. 
I 8 -30 Landevennec, evocation par Keriann ; 
Le Pardon de Landevennec, de Rhene Baton, 
par l'Orchestre de Rennes-Bretagne, dir. Mau­
rice Henderick ; J 8-45 Kardeur ar vulgale 
(Le quart d'heure des enfants), par Marie Mi­
lin ; Chants, par Alan ar Berr ; 29. La lan­

gue brctonne, cours de breton, par A . Gelleg ; 19. IO L'unifl­
cation du breton (revue de presse) ; 19-15 Fin de !'emission. 

A quo! boa avolr un poate da 2.000 
ou 3,000 Ir., ■l vou■· De ■aves pa■ 

IH lcmguH ,1ranglre■ ? 

BER LITZ::.~i~D~:: 
vita, b\en •I ll< peu de Ira!■, Pro■• 
pectua. 31, boul. dH Italian■, Par!■. 

La chanson qut vout aimez ... demander la 

L5tl:iliki:l,·lft,iD61P 
Jt,i,,;Tlf Viffi, ,,,~--~-~ 
Joigne, par ~andal ou 1Imb .. 3 Ir. oar ch1n10n 

Toul:e t.A 'Ff'Qnce lit-: 

' DIOR 
FR~NCAISE 

L, Jovrn1tL 'I"'" L,dfe 
Jou,-"'" .,,u/e Trtmnl~ 
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522 m. 60 (574 kc.). 
:;. Emission du comba ttant : 6. Concert du 
port de Hambourg· : 7. Informations ; 8. Va­
l'ietes pour le dimanche matin ; u. Notre boite 
a tresors: JO. Infori:nations: JO.JO Pour 
,·ous distraire ; I J. D1sques ; J t.05 Chants 
pour chceurs ; J J .30 Uejeuner-Concert ; 

:f2-30 Informations ; 12.40 Concert populaire allemand, dir. : 
Fritz Ganss ; J4. Informations et communique de guerre ; 
14.15 Varietes ; 14.30 Conte ; J5. Communique de guerre 
(DS seulement) ; J5. Musique de films documentaires ; 15.40 
Intermede leger ; 16. Poste radiophonique mllitaire ; J 7. In­
formations; )8. Concert par l'Orch. philharmonique de Prague 
sous Ja dlr. de Joseph Keilberth ; JU. Une heure d'actualites ; 
20. Informations ; 20.15 ~ Tiefland » (1•' acte), d'Eugen d'Al­
bert ; 22. Informations ; 22-30 Resonances joyeuses ; 24-

, Informations. ~1usique apres minuit ; J. l•'in d'emission. 

LUNDI 
lAOUT 

:;, Emission du combattant ; 5. Musique ma­
t,nale ; 5.30 Informations ; 6. Concert ma­
tinal ; 7. lntormatlons ; 8. Gai et leger ; U. 
Informations ; 9.05 Petits riens sonores ; 
9.30 Pour votre distraction ; JO. Musique 
de la matinee ; I J. Petit concert ; I J.30 Et 

voici une nouYe lle semaine ; J J.40 Reportage du front ; 12. 
Musique pour l'heure du repos ; )2.30 Informations et aperc;;u 
sur la situation ; )4. Informations et communique de guerre ; 
J4.J5 Jeu musical ; 15, Communique de guerre (DS seule­
ment) ; 15, Belles voix et instrument1stes connus ; 16. Peu 
connu, cependant lnteressant ; J 7. Informations ; J 7.15 Ceci 
et cela pour votre plaisir ; 18.30 Le miroir du temps ; JU. 
Notre armee ; 19.1:0. Reportage du front ; 19.30 Musique va­
riee ; 19.45 Exposl\ politique ; 20. Informations ; 20-15 Un 
peu pour chacun ; 22. Informations _; 22-30 Heure tardive ; 
24. Jnformations. _ Musique apres minuit ; J. Fin d'emission. 

MARDI 
lAOUT 

:;. Emission du combattant ; 5.30 Informa­
tions: 5.40 Musique_ matinale; 6. Concert 
matinal ; 7. Informations ; 8. Musique mati­
nale variee ; 9. Informations ; 9.0:, Pour 
votre distraction ; IO. Musique de Ia mati­
nee ; 11. Varietes ; 12. Musique pour l'heure 

du dejeu1wr ; (.2.30 Informations et aperc;u sur la situation ; 
12.45 Ueje uner-concert ; 14. Informations et communique de 
guerre ; 14-15 Musique apres dejeuner ; 15. Communique de 
guerre (DS seulement) ; 15 . . Petite musique ; 15.30 Solistes ; 
16. Airs d'operettes ; J 7. Informations ; 17.15 Ce que !'on 
entend volontiers ; 18. Ouvrons Jes portes a la joie ; JU.30 
Le mirolr du temps ; 19. Melodies vanees ; 19.15 Reportage 
du front ; 19.30 Intermede musical ; 19.45 Causerie de 
Hans Fritzscne ; 20. Informations ; 20.15 Concert du soir ; 
21. Un choix de beaux disques ; 22. Informations ; 22.30 
Belles varletes musicales ; 23. Musique legere ; 24. Informa­
tions. - Musique, apres minuit ; 1. Fin d'emission. 

MERCREDI 
4AOUT 

._. Emission du cnmbattant; 5. Musique ma­
tinaie ; 5.30 Informations ; 6. Concert ma­
tinal ; 7. Informations ; 8. Musique du ma­
tin ; 9. Informations ; 9.05 Court instant 
musical ; 9.30 Petites histoires ; Jo. Musl-
que avant dejeuner ; 11. Petit concert ; 

11 .30 Dejeuner-concert ; 12.30 Informahons et aperc;u »ur 
la situation ; 12.45 Dejeuner-concert (suite) ; 14. Informa­
tions et communique de guerre ; 14-15 Airs legers ; 15. Com­
munique de guerre (DS seulement) ; I 5. Pour votre distrac­
tion ; 15-30 Petites choses musicales precieuses ; 16. Concert 
de l'apres-midi ; 17. Informations ; _17.15 Pele-mlile musical ; 
17.50 Le livre du temps ; 18. Vanlites ; 18.30 Le miroir du 
temps ; 19. Marine de guerre et guerre maritime ; l 9.15 
Reportage du front ; 19.30 Chants de l'armee ; 19,45 Expose 
politlque ; 20. Informations ; 20.15 De l'Alster a la mer du 
Nord ; 21. lfne heure de varietes ; 22. Informations ; 22-30 
Court et bon ; 22.45 Avec de la mu.slque tout va mleux ; 
23.15 Court instant musical ; 24- Informations. - Musique 
a pres minuit ; I. Fin d'emission. 

JEUDI 
SAOUT 

5. Emission du combattant ; 5. l\fuslque ma­
tinale ; 5.30 Informations ; 6. Concert ma­
tinal ; 7. Informations ; 8. Musique du ma­
tin ; 9. Informations ; 9-05 Musique d'ope­
rettes ; 1 o. Musique avant dejeuner ; 11. 
Petit concert ; 11-40 Reportage du front ; 

12- Dejeuner-concert ; J 2,30 Informations et apeq;u sur la 
situation 

1
- 12.45 Pl!Ie-mNe musical gai ; 13.25 Concert ger­

mano-ltal en ; )4. Informations et communique de guerre ; 
14,15 Resonances variees ; 15- Communique de guerre (DS 
seulement) ; 15. En forH et sur la lande ; J 6. Concert d'apres­
mldi; 17. Jnfol"lllations; 17. 15 Chants pnpulalres. - 4trs 
famlllers ; ) 8-30 .Le mirolr du temps ; J 9. Court et bon ; 
)9.15 Reportage du front; )9.30 IntermMe musical ; 19,45 

Expose politique ; 20. Informations ; 20.15 Musique du soir ; 
~I. « Tiefland », a'Bugene d' Albert (2• acte) ; 22. Informa­
tions ; 22-30 Intermede musical ; 23. Musique de nuit ; 24. 
Informations. - Musique apres minuit ; J. Fin d'emission. 

VENDREDI 
6AOUT 

5. Emission du combattant ; 5.30 Informa­
tions ; 5.40 Musique matinale ; 6. Concert 
matinal ; 7. Informations ; 8, Musique du 
matin ; 9. Informations ; 9.05 Petits riens 
sonores ; 9.30 Musique de la matinee ; Io. 

· Musique avant dejeuner ; 11. Petit concert 
varie ; J J.ao Dejeuner-concert; 12.30 Informations et aper(:u 
sur la situation ; 12.45 Dejeuner-concert (suite) ; )4. Jnfor­
mations et communique de guerre ; )4.)5 Court instant mu­
sical ; 15. Communique de guerre (D-S seulement) ; J 5. Pele­
mlile ; 15.30 Musique pour piano ; J6. Concert d'apres-midi ; 
17. Informations ; 17-15 Oui, si la musique n'existait pas ! ; 
18.30 Le miroir du temps ; 19. Notre aviation ; ] 9.15 Repor. 
tage du front ; 19-30 Musique variee ; 19.45 Causerie ; 20. 
Informations ; 20.)5 Ce soir, chez moi... ; 21. Jeu a la lu­
mlere du solr ; 22. Informations ; 22.30 Musique avant mi­
nuit ; 24. Informations. - Musique apres minuit ; I. Fin d'emis­
slon. 

SAMEDI 
7 AOUT 

:,. Emission du combattant ; 5. ~fusique ma­
tinale ; 5.30 Informations ; 6. Concert ma­
tinal ; 7. Informations ; 8. Un petit air ma­
tinal ; 9. Informations ; 9.05 Pour votre 
distraction ; 9-30 Gal et Ieger. - Ce que tout 

. le monde ecoute toujours vol on tiers ; 1 o. Mu-
s1quc de la matinee ; 11. Une demi-heure chez Martin Richter ; 
) 1-30 Musique variee ; )2.30 Informations et aperl:u sur la 
-situation ; 12.45 Muslque milltaire de Kassel ; 14. Infor­
mations et communique de guerr•e ; 14.15 Au ft! des ondes ; 
15. Communique de guerre (DS.seulement) ; 15. Petites cho­
ses qui font plaislr ; 15-30 Reportage du front )6. Pele­
mele d'apres-mldl ; J 7. Informations ; 18. Programme : 18-30 
Le mlrolr du temps ; I 9. Petite musique ; J 9.15 Reportage 
du front ; 19.30 Intermede musical ; )9.45 Causerie de Hans 
Frltzsche ; 20. 1nformatlons ; 20.15 Pele-mlile ; 21 .30 Airs 
familiers ; 22. Informations ; 22.:10 Resonances joye11~<>s ; 
24. Informations .• Musique apres minuit ; 1. Fin d'(,n,ission. 

Sur 279, 281, 322 el 
432 m . . ....... . 

De6h.45i17h.) 
De 11 h. 45 ii 12 h. 
De 15 h. 45 ii 16 h. Le 
De 19 h. a 19 h. 15 

Journal Parl6. 

De 20 h. 15 a 21 h. 15 j L'Heure Franc;aise. 

de l'Heure Programme 
DIMANCHE Sketch radlophonlque. 

Courrler. 

Fran~aise 

LUNDI 

JEUDI 

VENDREDI 

. . SAMEDI 

Salut des Legionnaires. 
Commentalre politlque. 
Causerie politlque de M. SchUrgens. 

Interview mllltalre ou Aperc;u sur la situa­
tion militalre sur Jes difl'erents fronts. 

Le coin du film. 
Foste radlophonlque et reportage. 
Aperc;u sur les actualites. 
C'ommentalre polltlque. 
Causerie polltlque par Georges Pradier. 
L6gendes allemandes ou l'Heure enfantlne. 
Causerie politlque par le Dr. Max Claus. 
Reportage sur lea travallleurs. 
Commentalre politlque. 

Causerie polltlque par M. SchUrgens . 
Le coin des devinettes_ 

Messag-es quotidlens des prlsonnlers francals et des ouvriers 
francais en Aliemagne a leur famille. 17 
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BIENTOT DANS VOTRE QUART/ER ... 

,MONS•EUR DES LOURDINES 
.... 

JA,rA.rs peut-elre la difficu. ltc de transposer en innges UH:! reuv.re litteraire n'est apparue 
aussi nettcment que <fans ce film. Le rom'.ln d'Alphnnse de Chateaubrianl est une ret1\TC 
solide, dense, de celles dont on peut dire qu'elles sont riches de substance . II a Jes qualiles 
requises pour attacher et emouvoir. L'intrigue en est pourtant simple, n1ais elle est domi­

nec par la peinture d'un caractere et d'un milieu . Un vieux chalelain, tel qu'on en pouvait voir 
encore au siecle dernicr, vit, au fond du dom,1ine provincial, du revenu de ses t?erres. II en vit assez 
nrnl pour ne pas etre de taille a supporter longternps les dettes inconsictcrees de son fils 
qui mene a P,iris joyeuse existenc~. La propriete sera en partie vendue, pour eYiler a la fan1illc 
la honte de voir souillcr son nom. Dure epreuve dont le pere sentira douloureusement la marque, 
mah; qui permettra au fils de retrouvcr }'esprit de ceux de sa race. 

LE JARDIM DE 
S oth; ks ailes anachroniques du plus 
populaire des moulin.J de Paris, tout en 
haut de la ~utte ~fontmartre d'ou l'on 
decouvre le pittort>sque puzzle drs toits 
de I.a capitale, un nouveau music-hall 
a dresse ses treteaux. Le cac;lre est 
romantique a souhait. II est reste pro­
vincial et a garde sa fraiche.ur d'antan, 
nlors qur Montmartre etait encore un 
Yillage C'hfmte p.ar Jes poetes, idea­
lise pa1· Jes peintres. Les chansons 

Les adaptateurs ont si bien senti l'indigenec de !'intrigue qu 'ils ont cru ne.!:.\SSairc d'y incorporer 
des scenes pari:-iennes. Elles n 'ajoutent rien a l'action, et, par la, font longueur en cHant a l'cnsem­
ble son unite. Elles prouvent surtout I 'incapacil e des realisateurs a t rait er leur reuvre com me· il con­
vcnait de le faire. Ils ont dcplace le snjet pour ne le reprendre que dans la secondc partie du film qui 
est de beaucoup la meilleure, prccisement parce que le then1e profond du roman s'y trouve enfin degagc. 
L'cnjeu du drame - le domainc - y devient une chose perceptible. Legros clefaut du film est de pe pas 
nous l'avoir fait sentir plus lot. On nous en parle bien, mais comn1e d'une chose abstraile. Hien ne per-
met, , isuellemcnt, de le saisir. . 

L'autre elen1ent clu sujel - uu c1ractere d'homme - est mieux servi par son interprete Constant­
Hemy. II Je joue avcc une sobriete souvent emouvante. II n'a pas voulu s'imposer, dominer entieremcnt 
l'l:1ctiou, ce qui cut ete meritoirc s'il avait ete epaule, soutenu par une atmosphere vigoureusement traitee. 
Cc n'est pas le cas. Ainsi, la creation demeure-t-elle un pen terne, malgre les grandes qualitcs de l'acteur. 

que I 'on y entend revci!Jent les 
ombres de Delmet, de \Villette, de 
Toulouse-Lautrec. C'est le « Jar­
din de Montmartre » et c'est aussi 
celni des amoureux, Mimi Pinson 
y vcnant en voisine, Louise y 
retrouvent le decor desuet et 
charmant de sa tendre idylle. 
J..a transition necessai re entre 
notre epoque et celle-la est 
creee des le debut du pro-
gramme par !es ~lurattis, 
clont le numero typiquement 
190.0 est plein de go(H, 
d'exq.uises notations, d'ima­
ges evocatrices. Un batte-

On nou'.'. pardonnera d'etre severe pour une reuvrc qui est plcine d 'excellentes intentions et co1nprend 
<Les morceaux de C'hoix . .\lais c'est prec:ise1nenl pour cela que l'on doit se moutrer cxigeant. II est certains 
sujcl s, certains l hemes qui nc souffrent pas la dctni-reussite. J'.rl onsieur des Lourdines est de ceux-la. On 1 
sent un effort louable, tan.t de la part des realisateurs que de C'elle des interpretes. Il est dommage qu'ils n'aicnt 
point set-re daYantage le fond meme du roman. Le succes elait la. 

A vcc Constant Herny deja dte, Raymond Rouleau, dans le personnage du fils, temoigne a. nouveau de 
grandes qualites de comedien . .Mila Parcly jouc avec un peu d'affectation un personnage difficile. Gtir­

mainc Dermoz, Claude Genia, J acques Varennes, Jean Debucourt, font egalement partie de la 
clislrihution. 

ment d'ailes dans le ciel, 
un hattement de pas sur 
la scene : Dolly Mirande 
danse, legere comme ces 
oiseaux frondeurs poses 
sur le toit du moulin et 

"LA MER " 

T ·out disc'ophile melomane avalt depuis longtemps !'edition disquee de « La Mer », de 
Claude Debussy, pa.rue il y a quelques a nnees et portant la signature de l'ie1·0 Cop­
pola. n·une gravure satisfaisante, ces trois disque.s semblaient. a l'epoque, eblou1s­
sitnts: et pour ma part, bien souvent, ils ont tourne sous l'aiguille de mon pick-up. 
C'est pourq,uoi j'nttendais, avec une joie melee de crainte, la nouvelle version due 
i'I Charles MUneh a la t~te de l'orchestre de la Societe des Concerts du Conservatoire. 
.\ dire vnii, je me meflais un peu, car Charles MUnch se lalsse souvent emporter 
par son temperament impetueux dont la fougue ne connait pas de limite. Eh bien ! 
je dois m' avouer vaincu: ii y a dans sa traduction phonographique de « La :Mer » 
d'excellentes choses, a cote de moins bonnes. C'est le premier mouvement « De l'aube 
~ midi sur la mer » qui me gene le plus par son Jyrisme trop exterieur. N'en 
deplaise a certnlns critiques, la mer n'est ni une aquarellc nl une eau-forte, mais 
une fresque peinte largement, a touches solides, ce qui n'empeche pas d'inflnies del i­
catesses de colorls. « Jeux de vagues » sont blen g-raves, avec de jolis details d'or­
chestre et le « Dialogue du vent et de la mer » est le micux venu de <'es trois 
oisques' qui. helas, ne constitueront pas encore la version ideale de Cf's trois volets 
s ymphoniques, ou !remit J'ame de Claude de France. 
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Pierre H iegel. 

PflOBLiME N° 15 
Horizorttalem-ent. - 1: Eut dernihement son cycle de .sym­

phonies a Radio-Paris. - 2. Femme d'Hector, ou tragedie 
de Racine. - 3. Expriment les oisco11rs ft/\r des geste-,. -.­
.t. Anagramme de boas - Font travailler une certaine cate­
gorie de petits Savoyards. - 5. Fil vraiment fin - Inverse : 
iteneral de la ituerre <l~ Secession. - 6. D'ans datte - Toutes 
Jes f&m,mes sont de-so lees de I' apparition de la premiere. -
7. Deux consounes - Cri de douleur - Poutre de soutien d'un 
pout de navire. - 8. Maniere <le colorier une peinture -
A<lresse. -- 9. Titre des descendants de Mahomet - Est la 
fierte du coq. - IO. De J)J'emier ordre, d'elite - Sert a lier. 

· Pierre Leprohon. 

Constant Re-.my 
dana « Monsieur 
des Lourdines ». 

(Photo 
Pathe-Ci11ema.) 

qui sont aussi du spec­
taclr, semhle-t-i I. Cu­
rieux mime, Marcel's 

Solution du probleme no I 4 

Hnrizontalement. - I. Les - Temolns. 
2 . Api - Onagres. - 3. Silencieux. - 4. 
Ur - Paon - De. - 6. Realisation. - 7. Van 
- Vogue. - 8. le - Ce - Ep - Te. - 9. Eiole 
Etapes. - 10 T~ssier. 

Verticatement. - I. Las - Orgie. - 2. Epi­
tre - Cor. - 3. Sil • Av. - 4. Placet. - 5. 
Tontaine. - 6. Enclos - Es. - 7. Mai - Navets. 
8, Oger - Topal. - 9, !run - lg - Pe. - 10. 
Nex • Douter. - 11. Ss - Menees. 

La phrds-e a trouver etait : 

9 1--4-4--4---

Verticalement. - I. Choses de peu de prix. - 2. Dans -
Pronom - On dit que c'est une fine, d'un homme qui manie 
bien l'epee. - 3. Prenom du heres du film Monte-Cristo -
De peu de valeur. - 4. L'hom-me !'est de la lmort. - 5. Ex­
clamation qui exprime le <loute - Paresseux. - 6. Oublice -
lnitiales du prince de Benevent. - 7. Cesser ,pour un temps 
ses fonctions - Anap:ramme de coupe court. - R. S'H est 
instable, gare a la buche. -- 9. Gros nuage epais - Fruit des 
pays chauds. - 10. It supporte tout le poii.Js du vehtr111.-. -
Conjonction. 

« Les temoins silencieux, realisation de R. 
Te:;sier. » 10 1 '=n -'-=_,___.__~:=-1.--

' 

MOMTMARTRE 
a sa pcrsonnalite ct celle des nombreust>s 
« tetes » qu'il reussit en se grimant avec 
habilete. Dab et Daby ont un numero 
qui n 'est pas sans reminisrences, rnais 
dont on ne peut dire qu'il est sans 
inter~t. La voix souple de Michele 
:\lnrny pretl' son lyrisme juvenile a dt"S 
chansons de charme ,qui sont a son 
im.age. On la devine sensible, prHr-
rant la spontaneite a !'austere tech­
niqur, et J'evi>nir Jui sourira avrc 
indulgence. 

Les vedettes du spectacle sont le 
Chanteur X et Betty Spell. La voix 
chaude du premier exprimc assez 
hien la ·langueur meridionale de 

INSISTANCE DEPLACEE · 

L
•x~srsTANCF: deplaeee, pour un auditeur, c'esl celle qui consiste a vouloir cot\te qu~ <'Ottlt· 
persister oans une altitude a laquelle semble s'opposer votre recepteur. \'ous J'av1~7. <l"" in~ • 
<·e n'est pas la une simple question de couvenances dont on se soucie fort 1wu en parr·il 
cas. C'<'st une question de precaution elementaire sans laquelle on risque d ·a~gra,·Pr one 

panne legere prete a prendre unc importance beaucoup plus graucle. Quelques exempks ferQn1 
<'omprendre ce que jc veux faire toucher du doigt. 

Bien que !'audition ne paraisse pas avoir ete atteinte, une odeur caracterist ique de roussi vicnl a 
se faire scntir. On sera peut-etre tente rle penscr que rien n'empcche de continurr pui,quc, somnw 

toute, l'oreille est toujours satisfaite. Ile las, elle risquc de ne pas l'ctre longt emps. l 'ne pcrsistanrc 
dans celte altitude insouciantc est de nature a aggraver la situation. II .s'agil toujonrs du transfor 

mateur d'alimentation dont l'un des enroulemcnts se met en court-circuit. Que! que soit le dclke 
artistiquc auquel on assistc, ii ne faut pas aYoir la moindre hesitation. Debranchons imm(•diatemcnt 
le poste et remcltons-le au specialiste qui aura pour mission de limiter Jes degat-;. 

J) ·aul res ano1nalit>s d ·allure benigne peuvcnt aYoir des consequences aussi facheuse~. si l'insist,1nr·e s·en 
mele. Lr recepteur qui, ii r a q_uel.qu~s.secondes en.core: claironnait sa j~ie de "h:re. est ~nbi_temi-~1l <l<'~·~nu 
aphone. Cn coup d'ccil rap1de a l'tnteneur nous fa1t v~nr. une va)ve; roug1ssanlc ou la c·onfns1<H: nest no.o~-

reuseme11t pour rien. C'est un condensateur eleclro-ch11n1que qui v1ent de sc mettre en court-c1n·u • l et f,u1 
subir a la yalve Jes pires tortures. Encore quelqti'es inst ants de C'e traitement et notre redressrusc Ya rendrr 
l'ame. Sa rarete et son prix obligrnl a plus de consideration. Supprimons aussitot le courant qui. ,·n in1cu11 

certaines romances napolitaincs. 
l'ne plus grand~ ~on~iction 
clonnerait de la v1tal!te a s<>n 
jPu trop facilement monocordr. 
Tout a !'oppose se place la 
fantaisie de Betty Spell, tre­
pidante interprete de, chan­
sons humoristiqurs qui nr 
sont pas toutes de la m~me 
Yeine. Signalons, enfin, la 
honnr tenur rt l'eclcctisme 

ras, ne pourra apporter d ·amelioralio~. bien au contraire. . . . . . . . . 
N'en conC'luons pas a tort que tout mut1sme est un dan~er certain. l\Ia1s s1 a cc s1lrnce troublant s a.1out e une 
cert itucte Yisuelle, n ·ayons pas la moindre hesitation quant a la conduite a tenir. . . . . 

N'insistez jamais lorsqu'en Youlant retirer une lampe de son support, elle semble refracta1re a cell~ eyas1on. 
Avec un petit tourneYis insere entre son culot et le support correspondant, aidez7la doucen1ent. 1:-t ~urtout 
tll' la prenez qu<' pat la base et non par la ·partie supcrieure. Vons n'arrivericz qu'a la dt>,cdlcr, cc qui la ren­

rlrait aussitol. meraniquement. bicn plus fragile. lnvcrsement. si vous enfoncez m1c lampc rlans "'on ,1 1pport. 
nolez bien quc cette penetration doil se faire sani; forcer cxagerement. Le contra ire indiquerait unt' crreur <le 
Yot1:e part, montrant que Jes ergots ou bro~hes n.e sont pas en _face des contacts, c?_rrc~~ond~nts. 
S'ag1t-il d'un bouton de commande pour lequel la piece comn1andee semble tourncr a llnteneur ? <le J'orchrstrr que dirigP 

avec brio I<> symp.athique 
~farce! )lelet. 

I\:'insistez pas non plus. \'ous ne reussiriez qu'a aggravcr un dommagc qui, jusque-la., ue 
prcsente qu·unc importanC'e minime. II vaul mieux etre prive de musique 

quelques lwures <}U(' pendant tie longs jours ... et au prix fort. l:lrrf', 11n programme 
judicieusemrnt compost". 
rapahle cir satisfairt> 
Jes plus difficilt•s. 

Francis France. 

Claire Muriel. Gil­
berte Genial. Jacques 
Farnery, dans « Les 

Jours heure.wc ». 
(Croquis 

de .fan .\Iara.) 

Geo. Mousseron. 

N 'est-ce pas le desir de toutes !es femmes que de vou)oir rester fraiches, et jeunes le plus 
longtemps possible comm.e; cela tilt le desir d!e noa mer~ et d e noa grand'meres ? 

Ecoutez ce qu'ecrivait une aielile du XVIII• sie.cle a sa petite fille q~ venait d'etre maman : 
« Ne gatez pas votre t&int avec vos cngu6nt.. et vos o,piats q ui font masque. Dites-vous que 

jeune mere doit elr'e fraiohe co.mme rose des bois. J' ai peu de rides. encore qufll je lrise la 
soixantaine, Or je n' ai guere use d' artifices. La traicheur du visage se p\tse dans la fraiclv!ur 
d'une ea,u douce et pure, Baignez long~ment vohe visage, ,chaque fois que la Jatigue alter.I 
vos traits. ou que la poussiere, le vent, la cbaleur en o~t t~rni l'eclat. Rien ne ranime la beauts, 
comme te delice d'tune eau de source. La rosee rsnd leur iraicheur a touta3 les fhur'.;. de 
la terre... » 

Vous savez toutes qu'il faut ne!toyer votre visage le plus souvent possible. N_;.ane~ ~•ez pa, 
Ja rarete des produits puisque, meme avec d&.::, receltes simple.s et bon marche, une femme digne 
cie ce nom saW'a entretenir et E.oigner sa beaute. 

Remplacez le benjoin ou le lait d'iris et tous les au'.res produits de beaute par quelques feuilles 
de menthe, de thym, de lavcrnde. Cette infusion sera non seulement agreable (a votre odorat. 
mais vi viii era aussi votre taint... Phu,. simplement encore, versez dans un bol d' oau bouillante 
queq,ues gouttes d'alcool camphre, Ce petit bain de vapeur decongestionne et reussit bien aux 
visages qui rougiasen t facilement ou que la coup&rose ou les bouto•ns envahissent trop s01uvent, 

fran9oise Laudes. 

TH l AT .RE..._:, de metier, une intelligence, un goi1t particulier". Si l'on 
cherchalt bien, on s'apercevra1t que la maladic dont !'-nutfre 
notre theatre provient de !'absence de metteurs en sct!•1e 
professionnels tout autant que de la mediocrite. des pieces 

H :ilte-la I s'ecrie le critique. Et il a rai­
son », ecrivais-je la semaine dcrniere a pru­
pos de la representation de fan le Stropiat, 

, par le Groupcment d' Art dra,matique. C'est a 
peu de chose pres ce m~me cri qu'il me taut 

reprendre aujourd'hui ; au risque de passer pour 
une bete et de m'attirer l'antipathie de gens 
411e j'aime bien et qui me paraissent faire fausse 

route. 
On ne cornpte plus le nombre de jeunes acteurs 

qui revent <le monter unP. piece. 11 nc leur suffit 
pas de jouer, ils veulent encore mettre en scene. 
II leur semble a tous que le theatre est ,mal 

l1efendu et qu'il s'ecarte toujours plus de son veri­
table but. l,eur ambition es.t done tres Joul!ble. Seu­

lement, its oublient que la misi en scene est 1111 art 
pour le moins aussi difficile q4e le leur et que, pour 
reussir, ii faut la aus.si, uutre des moyens, beaucoup 

jouees. C'est bien simple, cette part si importante de l'art dramatique est, che:z nous, tenue 
pour rien. On comp rend a peine en quoi elle consiste. Mais en d' autres par-, qui vraiment n'ont 
rien ii nous envier dans ce domaine son rOle tient, dans tout s,pectacle, une place prcpon,frrantc : 
et la ne s'impro\·ise pas metteur e~ scene qui \·eut. 

Jean Vilar, le be\ acteur qui tint le rOle de Martin Ooul tlans La Fontaine aux Saints , a:d!mi­
rable piece de J.-M. Synge dont j'ai rendu compte en ter,mes enthousiastes, vient de fonder la 
Compagnie theatrale des Sept. II a choisi de jouer premierement La Danse de Mort, de Strindber2:. 
Cette tragedie, malgre certaines longueurs, et bien que son pessimisme, son extreme pesanteur 
datent pro\·isoirement, est un chel-d're11He. Elle re411iert, pour n'•Hre pas trahie. des :1cte11rs de 
~enie. comme on n'en fait plus guere aujourd'hui, et jusitflment une ,mise en scene trcs fnuillee, 
capable de prolonger a l'infini !'echo de chaqlle replique, de souligner redoutahlement la signi­
licarlon de chaque mot. Helas ! ces conditions, lei, ne sont pas reimpiies. La paunete des mnyen" 
dont disposait Vilar devait nccessairement le mener a un echec. Son ignorance de la mise en 
s.cene et le talent relatif des acteurs qui l'entouraient ont falt le reste... II y aurait heaucnup 
a dire sur tout cela : je me [)ropose d'y rcvenir dans un prochain article. 

Pierre Minet. 
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E destin s 'est montre singulifrement pro­
digue envers Boris Sarbeck. La vie de ce 
musicien timide et modeste s'est deroulee 
c001me un film d'aventures. mais J'acteur 
principal, par ie ne sais quel paradoxe, 
a joue son rOle sans meme fapercevoir 
de l'imprevu Que celui-ci comportait. Le 
secret d'une telle indifference ou, si 
l'on vcut, d'un tel av-euglement, s ;ex­
plique par l'origine de notre heros. 
Boris Sarbeck, en effet, est ne en 
Russie et !'on sait Que le fatalisme 

slave ne trouve point ,matiere ii s'etonner dans 
!es eveni5ment5 !es plus exceptlonnels ... · 

- 11 ne s'est , rien passe d'extraordinaire 
dans ma vie I alme-t-il ii repeter. 

Peut-etre, apres tout, est-ce vrai... Boris 
Sarbeck est un ,homme qui n'a pas de sou­
venirs et je me demande si Ia Revolution 

BORIS 
elle-meme a laisse quelque trace au fond de 
lui. 11 garde le silence quand on l'interroge. 
Ce n'est done qu'avec une dilficulte ex­
treme que l'on parvient a le suivre dans la 
vie ... Sa famille, en tout cas, qui jouissait 
d'une situation enviable dans Ia vieille 

SAmn 
!~~r:m e~~e et,~ t:i~e e~oo~7;ejo~ier~n ~~i 
jour du violon pour gagner son pain ! 
Les eludes musicales, Ires completes 
d' ai11eurs, qu'il poursuivit en ltalie, 
n'avaient d'autre but que de p~rfaire 
une honnete education. II apprend 

'-= l'harmonie et le contrepoint. 11 assiste 
- avec passion aux concerts et aux reci­

ET SON 

ORCHESTRE 

tals. Uivertissements du destin I Car le 
moment s'approche inexorablement oll 
l'on retrouv,era Boris faisant pleurer 
son ar<:het, ipour de bon, dan•s un 
orchestre de tziganes ... 

·i'hoto Harcourt. Dans .~nn reve, /11 .~ yeux fermes, 
[chacun marchait. 

Ce n' etaient plus du tout de simples airs de danse, 
Car le cceur de chacun sai.gnait sous son archet, 
Et tous ces vio/ons chanta.'ent des confidences I 

C'etait au bord de la Mediterranee ii l'epoque oil !es sirenes platinees 
prenaient des bains de lune. La mer, le ciel, les mimosas... Boris 
Sarbeck arrache ii son instrument des ... sanglots profonds et longs. Les 
derniers grands-dues sablent Ieurs derniers .magnums. Et Boris, chaque · 
soir, reprend sur son violon une plainte qui ne s'acht!ve qu'avec la 
nuit . . . 

- Racontez-moi. .. lui dis-je. 
-- Je n'ai rien a raconter. It ne se passait rien. II ne se passe jamais 

rien I 
Boris Sarbeck, cepe11dant, devient plus Ioquace quand j'evoque ses 

debuts devant le micro, a la tete de l'orchestre de vingt-quatre musi­
ciens qu'il dirige df!sormais et qui comprend d'excellents artistes, 
tels que Chavanne, ~olon solo ; Charles Henry, pianiste ; Menardi, 
Boissy et Holdenberg, trolllj1ettes; La,midiaux et Vass-eur, trombones, 
Max Blanc, s.axo ; Lamur.et, timbalier, etc. Un orchestre de charme 
avec un grain de musique symphonique et deux doigts d~ nostalgie 
slave ! .Dois-je citer !es arrangements executes par son cilef sur Le 
temps des cerises et Paganini, le slow intitu.le le suis pres de vous '! 
Boris Sarbeck presente-ra bientOt ·deux chansons « arrangees » 

Srour Angelique et Le Vaeabond. 
- Et vous savez ! s'ecrie-t-il tout ii coup. )'al tres ,mauvais 

caractere pendant !es repetitions ! Demandez plutOt a mon orches­
tre ! 

Qu'ajo·uter a une telle declaration, la seule que jusQu'ici ii m'ait 
faite spontanement? Qu'il a beaucoup voyage en Suede, en 
Suisse, en Hollande, en Allemagne? Que son compositeur' pre­
fere est Richard Wagner ? Qu'il a debute dans un c theatre 
d'operettes de quatre sous » avant de chanter dans la nuit 
mediterraneenne? A QUOi bon ? ... II est si silencieux qu'on a 
toujours !'impression, quand on parle de lui. de trahir un 
secret. .. 

A force de patience, cependant, j'ai trouve le delaut de sa 
cuirasse. Roris Sarbeck a un violon d'lngres dont ii joue fort 
savamment et entretient volontiers ses amis : Ia photographie, 
Montrez-lui une image et le voilil devenu bavard I 

- Quand je voyageais avant la guerre, me dit-il avec volu­
bilite, c'etait une veritable manie chez moi I 11 me fallait 
photographier, photographier encore 'et photographier tou­
jours ! Une veritable manie, vous dis-je ! Mais helas, 
1mnn violon d'Ingres est ran.ge dans un,e armoire et ii me 
laut attendre la fin des hostilites .pour recommencer A en 

jouer ... 
EMISSION LE 4 On !lot de paroles si insolite m'encou­
AOUT, A 22 H. 20. rage a pousser mon avantage et j'evo­

que, une fois encore, le temps lolntaln 
ou un petit garcon qul s'a.ppelait Bo­
ris jouait du vrai violon dans un de­
cor ere neige ... 

- Yous avez tout de m~me garde 
un souvenir de cette jeunesse, Jul 
dis-je. 

Mon hOte, derechef, garde le si­
lence. Mais, prenant tout a coup 
son violon, ii se met a jouer une 
vieille chanson nostalgique du pays 
des s teppes ... )'ecoute ... Boris Sar­
beck ,m' a en fin repondu. 

Georges Preuilly. Photo Radio-Paris-Baerlhel 
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XII (suite) 

D 
ANS le salon "'I Avec Jes deux officiers? 

Eh bien ! non, je ·vous le defends. 
Mais ii se ravisa aussitot : 
- Pardonncz-moi de vous pnrler 

sur ce ton, mais ... ce n'est pas un ordre que 
je dois vous adresser, mais au contraire, 
une priere, une humble priere. Exaucez-la ... 
jc vous en conj-ure. Clarisse, au nom de toute 
l'ernitie 9ue vous avez pour moi. .. 

II contmua ardemment : 
« Regagnez votre chan1bre, et n'en sortez 

pas, tant qne Buonaparte sera dans !'hotel. 
Si votre marraine vous den1ande trouvc-z 
n'importe qnel pretexte pour ne pas desccn­
clre ... Vous me le jurez ? 

Clarisse, avant que de repondre, hesita. 
Mais ii paraissait tellement malheureux 
qu'ell~ repondit enfin : 

- Je vo,us le ,promets. Je remonte dans ma 
ch.ambre, et n'en sortirai pas. 

- Merci I Merci I 
Et cettc fois, ii s'enfuit en courant. 

Q . ·n. ■ ue s1gn1 a1t cette scene? Enfcrmee dans 
sa charnbre, assise clevant sa tapisserie, Cla­
risse ne cessait de se le demander. Vraiment, 
Laurent etait un homme bizarre. JI avail d(i 
subir de tdles epreuves durant la Terrr11r 
que sa raison en restait tm peu derangt'e. 
Cettc histoirc de placet n'eta1t pas claire. 
~fais enfin, tel ~tait peut-Hre !'usage. A la 
Martinique, on n'aurait certnincment pas 
opere de cette fa~on, mais ici. .. Tout etait 
possible, apres to,ut. 

Et pourquoi !'avail-ii adjuree de r!'sler 
dnns sa chambrc. 

Cette fois, !'explication etalt trcs simple. 
II Hait affreusement jaloux et avait redoute 
qu'elle revit Marcus Godcfroy ! Clarisse res­
tail done clans sa chambre, trouvan1 le temps 
mortcllement long. Elle guettait to,us Jes 
bruits de la demeure. Pourvu que cette fois, 
H11onaparte ne restiit pas Jongtcmps ! 

Mais, soudain, nn fracas efTroyable ! 
Cmnme si l'on avait 1irC Je canon dans 

!'hotel m~me. A la detonation succcda presque 
instantam"ment un bruit de portes claquees, 
de verres brises. Une galopade, des eris. 

Celle fois, Clarisse sorti t de sa chambre. 
L'ai r Hait rempli d'une acre fumt>e. Unr 
o<leur de poudre piqnait !es :veux. Dans ll' 
vestibule regnait un inextricabk desordre. 
Des Jampadoires Haient renvrrses, une porte 
arrachfe, une fenl!lre avail perdu tous ses 
curreaux. 

Horlense poussait des hurlements stridcnts. 
Jos<'sphine, adossce a •une colonne, etait livide. 
Seuls, Jes doux ofllciers et Eugene avaient 
garde leur sang-froid. 

Clarisse, presque en m~me temps qu'eux, 
arriva devant le vcstiaire. Un atroce pressen• 
timent la saisit, car c'etait la, clans cette 
piece etroite que s'ctait produite !'explosion. 

Et les premihes parolos de Buonaparte ne 
Jirent que c_onfirmer ses sonp,ons. Resolu­
ment, ii eta,t entre dans le vestiaire. Pille, 
coup d '<ril, ii avait juge de l'affafre. Pale, 

mais parfaite­
ment maltre de 
lul-m4!me, ii •ex­
pliqua ll: son 
aide de camp : 

- C'est un at­
tentat de plus a 
l'actlf de mes 
ennemis. Cette 
fois ils n'ont 
pns cu plus de 
dl.q.nce que d'ha­
bitude ... n1ais ii 
s'en est falln de 
fort peu. 

La fumee se 
<.lissipait. Claris­
se .upcrcevait les 
v~tements dechi-

qnc-tCs, des morccaux d'acicr fpars clans tons 
les coins, et par terre, clans 'Line n1arc dc­
sang, le cadavre de Fortune, seule victime 
de l'attentat. 

La pauvre bMe, fit Bonaparte, ii m'a 
sauve la vie. Le plan des assassins est facile 
a reconstituer. Ils ont place dans Jes plis 
de tnon n1anteau une n1achine infernale. En 
prrnaRt er v~tement, je devais normalenH~,nt 
faire tomber la bombe qui aurait explose 
et m'aurait tut\. Mais Fortune, pauvre petit, 
s'est trouve enferme dans le vestiaire ... C'est 
Jui qui a fail tomber I'engin et a provocrue 
!'explosion. 

Maintenant, le general se tournait vers son 
hotesse : 

- Yous voyez, madame, que ce n'est pas 
t~njours agreable de me recevoir. Mes enne­
mis ne respectent meme pas Jes Jois sacrees 
de l'hos.pitalite. Votre petit compagnon est 
n1ort ct ... 

L'admirable sang-froid de Bonaparte in­
lluait sur Josephine. Elle sortit de sa terreur 
pour s'ecrier avec vehemence : 

- Mais, general, un tel crime est inexpia­
ble. Jc veux que !'assassin soit decouvert 
sur-le-rhamp et livre A la j,ustice. Songez 
qnel aff1-eux soup~on ii peut faire planer sur 
ma maison. Quels bruits infllmes courront 
sur mon compte des que l'aff.aire sera rendue 
publique. J'ai deja tant d'ennemis. Le cou­
pable ne peut pas etre loin. II faut aller 
chercher la police, garder Jes issues, appeler 
la garde. 

Non, madame, repartit Bonaparte. 
Nous n'avons, ni vous ni moi aucun intCret 
ll: mettre la police dens cette affaire... au 
moins pour le moment. Nous verrons par Ja 
suite. 

Dans le ton ccremonieux du general, ,Jose­
phin!' crut voir l'ombre d'un soup~on. Ah ! 
\'8 ! Imaginait-il qu'elle etait complice de ce 
lilche attentat ? Etait-ce la fin de cette tendre 
an1itie, qui, pcu a pou, se tissait entre cux? 
Re,·iendrait-il jamais dens cette moison oil 
ii avail frole la mort? 

- II fa~t savoir a tout prix, fit-elle, d'une 
voix rauque. 

- Je suis bien dP votre avis, madan1e. 
L:ne cnqu@te tres severe s'impose. Mais c'est 
1noi qui vais Ia commencer. Etes-vous s'Ore 
de ,•os gens ? 

- Comme de moi-meme. Louise, ma vieille 
S<'rvant{), fut une vraie n1Cre pour n1es en­
fnnts, pendant que j'etais emprisonnee. Ma­
rie, 1110n autre servante, est sa mere. 

fi ~ 
I l / 

~ 

- Bon. Appelez-moi done Lo,uise, d'abord. 
On trouva la brave femme cachee sous 

son li1, et ii fallut parlementer pour la faire 
sorti r de sa cachette. 

)iais Bonaparte savait, en quelques mots, 
donner confiance aux bumbles. II la calma 
a,•ec de bonnes paroles et demanda : 

- Est-ce qu'un visiteur est venu dans la 
jonrnCe ? • 

- Non, .par ma foi, mon g~n~ral, je n'ai 
vu personne. 

II posa Ia meme question a Clarisse. Celle­
d repondit : 

- Pas une seconde, je n'ai quitte ma 
chambre. J'etais tout absorbee par ma ta­
pisscrie. Jc ne savais meme pas que vous 
ctiez IA. 

- Parfait. Et vous, ma bonne Louise, 
n'avez-vous rien remllrque de suspect, depuis 
mon arrivee ? 

- Pour cela non, et pourtant, j'ai parcouru 
la tnaison clans tous fe11 sens. 

- Que voulez-vous dire ? 
- De la cave au grenier, je cherchais For-

1,,m\. ,T'ctais inqulete de ne P.lus l'entendre. 
- Alors, pourquoi ne I avez-vous pas 

trouvc dans le vestiaire ? 
- Paree que j'ai rencontre Mlle Claris.6e 

clans l'escalier. Elle m'a dit que je n'avais 
pas a m!inquieter du chien, qu 'elle allait Ie 
chercher elle-meme dans Jes pi~ces du rez­
de-chaussee. 

Bonaparte se tourna vers Clarisse : 
- Ne m'(lvez-vous 1>as dit, tout a l'heure, 

tnademoisel le, que vous n'aviez pas, 1un seul 
instant, quitte votre chambre ? 

- J'e ne me souviens pas de rp detail, 
repondit Clarisse, tres embarrassee, 

- II a pourtant son importance. Conti-
nuons. 

(A. suivre.) 
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PROCHAINEMENT 

Un mysterieux roman pol1cier 

LA FEMME AU RUBIS 
de Therese et Pierre DURTAL 
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Jean Guilhene, animateur du Grou­
p emen t d ' Art Dra m a tiq ue et intere 
pr-ete de « Ja n le S tropiat », la piec~ 
d ' Adrie n Trahart. q u i r e'mpor te Wl 
vif succes a la Comedie ~ es 

·Champs-Elysees. 

NOUVEAUTES 

2.oooe 
L'-£-Cfil.I D[S COCOTTES 

avec 

SPINELLYetRELLYS 

LA POTINIERE 
~ Dernieres d e 

DETRESSE 
de Paul NIVOI X 

@~ntp=I 
. LEO MARJANE\ 

et tout un pr;1gramme d'attract. 

PALAIS-ROYAL, 1ro1 succes de J. de Letru 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Oepuls « B lchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n 'avalt pas autant ri ♦♦♦♦ 

ANTOINE 

~ Jo_4~Q.lt 
de Jean de L~TRAZ 

avec CHRISTIANE DEL YNE 
G ERMAIN E C HARLEY 

G~O POMEL et G ABAROCHE 
Unique mat.: dim. 15 h. 15 

CAPI 
,: OROS UNIVERS/TAIRES 

U
N jeune homme de Saint-Etienne, Paul Ponsonnet, a 
reussi a dix-neuf ans un assez beau record. II a ete, 
simultanement re<;u six fois premier, et une fois second 
au concours d'admission a sept grandes ecoles scienti­

flques. 
· Et quand paraltra cet article, ii saura s'il a ete re~u 

par surcroit a Polytechnique et a Normale Superieure. Au­
trement dit, ii peut escompter cumuler neuf victolres sco­
lalres, dont une seule sufflt lndividuellement pour valoir 
au vainqueur un avenir assure. 1 

Est-ce un phenomene ? Intellectuellement, peut-Hre. Bien 
qu'il s'en defende. N',a-t-U pas repondu, comme on Jui de· 
mandait s'il etalt un prodige des maths ? 

- A llon.s done ! Ce n 'est p as :to r 1nhlab le ! U n p e u ou~ 
dessu s de la 1111oyenne, t out a u p lus... 0 

Ce n'est au contralre, ni un esprit renfrogne, nl un 
chlorotique jeune homme anemie par Jes equations. Paul 
Ponsonnet reste un beau gar~on, pas fler pour un sou, bon 
copaln, blagueur et enJuue. II detrult, par sa seule existence,, 
la Jegende du fort en t h e m es, separe du reste du monde, 
et ne vivant que pour ses bouquins. 

Surtout, ii est tres etonne, sincerement, de l'interet ctu'on 
porte a ses succes. « On parle beaucoup d e 11101 1 Pour.a 
q u ol? P ourtun,t (et c'est. son mot). ~ • n'a r ien d ,e :fot"iln itln­
ble,., 

On pourrait bien repondre que si ce n'etait pas des re­
cords inteJlectuels, mais des records sportifs qu'il aurait 
remporte>c, « quel battage » ne ferait-on pas autour de Jui... 
Son nom serait aussit0t celebre. Sa photo serait partout 
afflchee. Tandis que sa propre ·renommee n'est pas sortie 
jusqu'ici, d'un cercle tres restreint de jeunes gens et d'uni­
versitaires. 

r-CHATELET-, 
I UN NOUVEAU TRIOMPHE I 

LE JARDIN DE MONTMARTRill 
, Avenue Ju not . Mo n. 02-19 

m.31 et dim. t•r Aouta 16h. 

VALSES DE FRANCE 
HARlOTTE DAUVIA 

et IO Attractions 
CHESTRE MARCEL MELET 

I 2Goe I Mttro Blanch·e o u Lamarck 

L La I revue 
PARIS 

FLEURS 

DINER D 'CABARET O MATIN£ES 
SPEC! A~LE · ouvert Dim. 15 h. 30 
Soiree T OU TE Retenez 
20 h l • t . votro table 

• a n u1 a Ely. 11.&1 

PLACE BLANCHE 

ROBINSON MOULIN ROUGE 
PRt.SENTE SES VAR/t.Tt.S DE MONTMARTRE -

avec L'ORCHESTRE CHRISTIAN FAURE 
Tousles soirs a 20 h. 15- Dimanche 14 h. et 16 h. 30 

,------- TOUS LES SOIRS a 20 h . 30 precises _____ ,._..., 

CHANTILLY 
I 

LA NO UVELLE REVUE 

10, RUE 
FONTAINE 

« BO N JO U R P A RI S » 
un succes t riomphal dont toute la presse s 'est fait l'echo 

~ APR~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATT RACTION'S e t LES FRANCIS BELL"ES' ' 

EDUARD • LUINO et leurs 15 vir toses 

SP!NELL Y triomphe a clu ellement 
·aux Nouve autea, d ans « :L'E cole des 

Cocottes u. 

DAUNOU Jean PAQUI 

L'AMANT de PAILLE 

Ja n le Stropiat . 
a la Comedie des Ch.-Elysees 

Pour bl?n8ficier d'un cadre plus 
lavorable, le Groupement d' Al:! Dra­
matiqu e Jean G uilh 8ne a quitt& le 
Theatre Je n a pour la Co;medie des 
Ch amps-E.lys8es, o\l se pours.uivent 
Jes representations de « JAN LE 
STROP!AT ». d' Adrien Trahart. 

LES CAUSERIES 
DU or FRIEDRICH 
Journaliste allemand 

Paraissent ts /es jeudis 

PR1x Au NuM£Ro , I fr. 

Vente exclusive 
dans nos bureaux : 

55, C hamps-Elysees - Paris 

PRIX DE L'ABONNEMENT : 

52 numero1 ( I an) , • • . 40 fr, 
26 numero1 (6 mols) , , • 25 fr, 

Tel. BALzac 26-70 
55, CHAMPS- E LYSEES 

C. Ch. p. 147.805 
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Mes chers petits, 
Helas ! dites-vous, la bel 

histoire de « Sans Famille ~ e 
terJninee!... Mais avouez qu;e!J 
s'est terminee en beaute puisqu 
nous vous avons propose un con• 

•; 

cours · pare.m-
ment, lu car !' 
j'ai rej, roquis. ', 

Mais, a moi ; 
de dire regar- .. ~ 
dant... on que ·~ 
vous a en plu 
vott·e p ue vo 
tre im 

Mais 
uisque 
ins de 
res de 
amille 

sir de 
ganiser 
je vou 
tion de VOS 

11ati11ee enfan me a out. 
, Ci-contre, vous trouverez les quelques « chefs-d'reuvre » qui 

'ont plu le mieuX:. Que tous ceux qui ont moins bien trav~ille 
es regardent bien attentivement ! 

Un.e in-osse bise de : 
/( 

-~ ., 
(I 

I/ 

Ii v . 

. . ~ 

. ---
MICHELE GAILLAND, 11 ans. 

;:~ ....... ~~:··· 
i~---·· 
~-~ 

CHRISTIANE DEGA/1.LE, 13 ans. 

o/J 
I 

' ~ 

'1 
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A LA LOTERIE NATIONALE · 

J, auJta1l ~ ... 

I 
• 




